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DITS DE MATHIEU 
. ; ~ . 

La Réforme en action ! 
• Il est /orm e//e m enl interdit d'amener en classe un animal 

quelconque " · Note d'inspecteur Primai rr du 11 janvier 195~ 
fai sant sans doul r suite à une noie minisléric lle . 

. Ah ! semblent dire les bureaucrates administratifs, vous 
prétendez emboîter le pas aux révolutionnaires qui, pour la 
Nouvelle Réforme, vous enjoignent « de réagir contre le 
procédé intellectualiste d'inspirer Je goût de la recherche, 
de réduire ce qui peut encore subsister de verbal dans nom­
bre de nos disciplines, de généraliser l emploi des méthodes 
actives. » 

Si on vous laisse faire, la vie entrera dans la classe avec 
tout ce qu'elle peut apporter de désordres et de dangers 
matériels et moraux. 

Halte-là ! Le règlement ! 
Le règlement d'il y a cinquante ans, d'avant les leçons 

de choses, qui sont devenues depuis leçons de vie. C'est lui 
qui vous régente et qui règle les responsabilités. 

Veillez donc à ce que vos enfants n'apportent plus dans 
leurs poches des hannetons c1ui volent, des cigales qui chan­
tent quanc.i on leur chatouille le ventre, des chenilles et des 
papillons pour collections ; plus de moineaux ni d'hiron ... 
del/es. Et si un chasseur du village vous of Ire un hibou ou 
un renard, gardez-vous d'en faire une leçon de sciences ou 
de les empailler. 

Il y a plus dangereux que la mante religieuse ou la bête 
à bon, dieu, ce sont tous ces outils et ces machines que la 
science envahissante introduira demain dans vos classes : 
plus de couteaux ni d'épingles, ni de lampe électrique ; pas 
de produits chimiques, ni de marteau qui frappe ou de ma­
chine qui tourne ; pas de courant électrique qui chatouille 
ou secoue, encore moin.s de pointe à pyrograver ou de f ili­
coupeur ... 

Des tableaux de science, des images et des leçons .. . jus-
tement tout ce qu'interdit la réforme en cours. 

L'organisateur officiel de la course a levé son drapeau : 
- Allez-y! 
Mais, dix mètres plus loin, la police nous m·rête : 
- "Excès de vitesse... Ni bêtes, ni mécaniques. 
Alors, twus les coureurs, nous voudrions savoir qui com­

mande : le Parlement et les ministres conscients des néces­
sités de l'heure, ou la machine bureaucratique qui défend 
son immobilisme. Nous voulons savoir si la réforme n'est 
qu'un chiffon de papier. 
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C. FREINET 

CE QUE NOUS VAUT 

LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT 

U11 dl' 1111;: 1·a11rn n1de!< nn11s éc rit 

" . \yt111/ 1:111di1; /'arri::,; pol'lnul 11wtlif1calio11 tic / ' hon1ir'1• 
d1·s r:lossr.1· CP el C.11, j'ai été éton111' ti r voir Io pln1111rt tic .~ 
lrr;/111iq11e., q111· 1101"" prrr1111iso11s : l'i11ü11111, 1'.S.F., disques, 
111·/ ivi l rs 111w111c/11!s, rie ... r1•por/Î'rs 1•11 tlelwrs de La classe 01u 

heures rl'é twle. JI? s11is i11q11icl pour k d ë11cloppcme11t tir 
110/rP esprit 1•/ tir 11os lcl'/111iqucs. .1 mou rwis, cet nrrét1• 
1·011rlomnc /' Bcol c 1101wl'/lt'. P ers01111 r /11•11,i>11/ , je 11 r me ffli.~ 

""""" souci mais je p cns1• f/ll.r j e1111cs. Pour peu qu'ils 11ic11I '°' i 11 spccle11r lri.lillon, fin ie l'flpplicatio11 rfr nos techniques . 
J' c11 ai foi/ pnrl ri m es cnmurrH/rs du yro1111c el / P.11r "Î rlc-
1111wdé d '•'lw.lier Io q1tcs/io11 pour fJllt' nn11s p11issio11s "Il r/i .,·­
··11/er 1i noire prac/11'i11c 1éu11io11. " 

l}11e ie disr tout d'abord pou rquoi je suis moin s pcssimi$lc 
IJ"" notre ca ma rade. 

C'est 1wut-t-lre d'a bord que je nrc faisa i ~ moins rl 'illusiou. 
Je 11 'a i jamais pensé que la. Réforme scola i1·e, s i favorable 
qu 'elle puisse étl'C aux techniques modernes, nlla il nous em­
hoite1· 11• pas ;, 100 °<,, s u pprimer les manuels, les devoirs el 
les leçons el introdui re d'a utorité dans les cla sses cet esprit 
i;nu\·eau dont nons nous recommandons. 

:-!ous ne souhaitons pa" - je le redis eneor? - semhlahl<' 
111cs11re a utorita ire. · Une rlér isinn hru squ éP in dtcn1it sculemNtf 
cùil eurs el érluratcurs ù harlPr des solutions qui nr sera ient 
qu 'un e ca ricature de ln pédagogie que nous nous nppliquo11:'j 
:'1 prn111011voir Pl qni risquera ient rl r nou s ra u!;r1· les plus 
~raves torts. 

C'est peu it peu, au fur et à ntNrn rr que 11! 11rsni 11 s'rn f:1it 
s tmlir, scola il·emcnt, soria lement et philosophiquement a ussi, 
au fur et à mPs ure qtt r. se crée et sr produit le matériel qui , 
sllon des tcchnifJUCS :l généraliser, remplacera peu à peu la 
scolastique ronda mnée; au fur et à mesu re que les jeunes 
instituteurs, flans les Ernles !\ormaies, lrs Ren rontre9, IPs 
C:onférences Pl lrs s tnges - et les 111oins jeunes aussi pa r leK 
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contacts de trarnil anw nos adhérents, seront initiés puis 
entrainés au tr:wail nouveau, que l'Ecoll' prendra celtl' rom11· 
nouvelle que nous aurons préparée. 

Cette imprégnai ion est bien amorcée : nos périodiques, nus 
pul.Jlir.ations pénètrent de plus en plus dans les milieux ensei­
gnants et a ucun instituteur ne vouclrn hientôt plus ignorer lf':­
Techniques Freinet, même s'il n'en connnlt qu'une caricature ; 
t' i11iliation aux techniques modernes se rait. de plus en plus 
dam; les Ecoles Normales et. nombreux sont nos adhérents 
qui accueillent dans leurs classes devenues classes d'a ppli­
cation, les ~ormaliens en stage ; très souven t nos a dhérents 
sont appelés à fa ire conna itre le fruit. de leur expérience aux 
s uppléants el normaliens r éunis en conférence. Et nous pu ­
hlierons sous peu le lf'xte rle l' cxrl'llente ·causerie fa ite par 
notre r.rni Gouzil clevu11l u11e réunion semblable ; nos cama ­
radPs sont très souvent invités ü apporter· leurs points de vu e 
dans les conférences pédagogiques. Dans presque tous les dé-
1·;~rle111ents, uos g roupes sont considérés pa r les inspectour:i 
con1111e les noyaux actifs d ' une pédagogie sans parti-pris, qui, 
11 ée d 'un vasle effort coopérnlif ~1 la base, peut servir ùe fer ­
ment a u prog rès de notre Ecole laïque. 

Et nous nous félicitons que l'exposition internationale d 11 

Journal scola irn qui aurn lieu en mai a u Musée pédagogiqp t! 
a pporte cette consécration d'wH· prise ùe cons idération offi ­
c•113l!e de nos longs efforts. 

C'est tout cela le pos itif do11t no11:< ne pouvf! ~1 ~ qun 11011 :< 
louer et qui marquera immanquablemen t nos réalisations ;\ 
venir. 

En l 'absence d ' un e solutio11 de pa resse 4ui a urait été l'i11 -
::.el'tion dans le proje t de loi de l'obligat ion d 'appliquer -
rnais dans quel esprit! - les techniques rnodernes, il se trou­
vera certes des Directeurs et des Directri cP.s d'Ecole Normale 
qui ne se seront pas encore mis au pas et qui continueront 
il préparer pour IU58 ou 1960 des éducateurs gabarit 1900. 
J ls sont désapprouvés d 'avance pa r les considérations offi­
cielles. Il se trouvera des Inspecteurs tàlillons qui a uront la 
nosta lgie des cahiers impeccables et des leçons IJien faite,; 
qui faciliten t. l'établissement rapide ùu rapport d ' inspection 
~i cela n'était, c'est que nous aurio11s t riomphé à 100 ';:, 1'1 
que nous n 'a1u·ions plus qu 'à nous reposer sur nos lau riers. 

Des incompréhensions restent, fl agr11 nl1•s e t reg retta hies. 
Elles ne sont pas, hélas! le monopole ries lnspeclcurs .. J1• 
dira is 111èmc que c'es t par111i le perso1111cl e11scig11a11t que nous 
rencontrons le plu:; d'opposit ion - 111è111e difficile - et CH 

n'est un secret pour personne que de dire ici - :wec 11otr·1· 
profond regret de syndicalistes - combien nous sommes in­
qujels du silence el de l'opposition du S.N. L et tir l'l!:coh· 
Lllléralrice. 

Nous connHissons, hélas! aussi, un nulre g ra ve obstaf'l1· · 
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1>1 sur<:h nrgc des cla sses et l' inhumanité <les écoles-casei·n cs. 
Ce clm1gel' c ·t bien plus grnve pour nous que l ' opposition pa~­

sagèrc d ' un dfrecllrnr d ' EN hos til e ou d ' un ins pecteur t:"1-
lillo11. 

Et c'est pou rquoi nous lutions 01Jst i11 t-rnenl 1·0111n .. n'llt-' 

s 1irl'l1nrgl' cl!'s dn s1;rs el :-:e;. 1·orn .. éq111·111:es. 

Ci· n ·est certes pa1; d nns l'anèlé s uppriniant les d evoil' ... 
d \( soir e t l"éor ganisa n t le trnva il scola ire e 11 consé<Jue11f'r. 
qu' il nous fa ut cher ch er du récon fort. JI s'agit li1 d ' u11 rèplù­
t r:ig1· qui ne \·a ni très loi11 11i tr(•s Jl l"Ofornl, Pl qu ' il a pp:11 -
1i1•1Hlra a ux ins tilulcnn; cl a u x i11 s pcc tc111·s d'a111én ni;e .. tla11s 
h pl'aliquc. El en attendant , les 11uu vea 11 x p rngn\ll1111es dégtl ­
gcnl llll t' l11' ure pul' jonl' que nou1; p ouvon s for t b ien c111ployer 
aux 1110111e11ls qui nous co11\•ie1111c11l po ur textes lihres, impri-
1111;ri c, jnu111al :-;colaire, e1111 fé 1·p11 ccs, d e:>si11 , ees f01·111Ps 11011-
\'l:llPs rl Ps " d e i uir~,, s1:ol:iil'es n.!1:0111111a 1Hlés J><tl' le du1: u1nc11 t 
11mjp11 1· que u o u-> sa 11r(l11s invoqu1·1· pui squ 'il va avoil' fo i cc 
tir· loi. 

Nous 1·ppre 11d1·011s tdors l'P;'qlm:é d es m otifs du proj et ù e lui 
' q111 deviendra sous pe11 lo i, espérons-Je. Il s'agit ri e la 

dc1·uiè l'e rédacliu11, da11s laque lle ont di sparu que lq11es-uncs 
d es fu1'111ules sa ns doute un p eu (!'Op ù l 'emport e-pièce dont 
11011s 11 011:-; élio11 :-; récla 111és. 

?\ la is Ic i qu ' il est , ce document se s uffit, et nous s uffit. 

JI vo us la u t con sel'VtJ r ces ll'xtes pour vo us y référ a i' le 
d is éch éa n t et lPs iu l'flq 11t>1· s 'il Je faut pour votre défense. 
<:c ri cs " Ioules ces préorcu pation s n e saura ient ètl'e tradu it es 
1 .. 1) l er1111•s de loi et ne peuven t fi g ure r clans Ir. texte d e r é-
1(i rnw qui est proposé. E lles n e lui sont p o urta n t pas étn111-
gè1·es Pt il i111po rt a it qu 'e lles fu sse11t ici soulig n ecs nfi11 d ' ins­
pil't' r l 'ela bora1io11 ultéricurn des progr a wmcs des différents 
cll !;cig m •1ncn ts et la 111ise a u point de leurs m ét hodcs » . 

. .. Now; n e pournns pas c ite r ici tous les passage:-. qni jus ti­
fien t n oJre tra \ a il 1:!1 11ui le p lat'enl ù JOO ·;,, d:111s If' cad1·e 
rl l' la r é fo1·111e. \ ' otLo; les soulig 11 er ez vous-111è1m•s da ns le 
t1•xte. No us en donnons seulem ent l'essentie l : 

Lo rf{o 1111e ti r /'1rnsrig11r mr11/ 1·s/ 1111 prol1lh111· 11P1111<1111·11/ 
1\1l11r /u11/e~ les :wciNés c11 voie cl 'ëvol111io11 el son c11ocalio11 
(Ili/ perpélue// emenl rcuivre l et querelle lies A11cie11s et clp.1· 

.\Jodern cs. 
Celle / J"cu/ilio11 (sC'olast ique) ci sa yra111le11r el ce ll e 11ëclagoyie 

s1·s ve r/us. Elle ure/l e ci développer l' intelligence qu e 1'011 

11c11/ IJll CLlifier tle spéculative ou d i:;r11r:d11e, qui 1:011 çoit 1111ec 
1/t:s 1110 / s et se mrut à l 'aise clans l es iclées ylmfrales el l e:; 

·4 -



1·11iso111te111e11ts déductif.~, da11 s tes dissertation s on les pro­
lil émes. Ma~ elle 11'accorde 71eut-être pas toute sa valetLr ri 
cl'iwtres fonnes ct'i.11tellige11ce qni ne 11e1we11t t5tre tenues 71011r 
i11férie1ires, t elles l'intelligence artistique qui conçoit ave1· 
ries i111a{jcs, v isuelles, so11or es ou tactiles ; l 'intelligence rl r. 
111 matière qui {nit l'ttrlisan habile ... 

Il nous f aut r éa (Jir contre le 7J1"éj1Lgé intellectualiste e 11 

1•c1·tu rluqitel seul w1 e11seig11e11tent nbstrait, seuls Les exrr ­
l'Ïr.es où la JJ l lM grande 11art revie11t <1 ln /o(Jiqtt e f ormelle, 
.-rmslil ueraienl les t ests d'i11tellige11 ce ca 71ubles de révéler les 
11ici/leurs. L 'e11seig11emr. 11/ de rlenwin, qui ou.ra JJOILI' mission 
tle cuurluire jusq11'1i l'ntlol e.w~c nce la totalité de~ enfants, tout 
r11 lais.ww/ .w lorye Jilar.e on rlévclopJIP111 ent de l ' i11lelligencr 
"Jlt?cu/alive, 11e de1H1t pas 11ourrir un m oindre souci de reco11-
111tilff, rec l1 erd1cr ri promou voir l es a iltres {acuités de /' e.~pril . 

C:r/lr. /111'(/C r·n111:cplio11 ries sources de l a culture h1t1nai11 r 
drura i11spi1·1·r I r 1·011/ ,.1111 des programmes de 11 os rli uers e11sei ­
q11emP1tls. 

Don s trn 111 0111/e mi lP.s 1·11111wissa llf:es humaines s'1;/c11de11t 
''" é1•ulw•11/ r u prn111111 e11ce, l"e11sei!Jneme11t ne /•Cll l s1• rlomwr 
po11r l111t 1/1: distril111er 1111 co11 te1ul e11cyclopétliq11e, moi.~ d a11w1-

tn ye 1t'e.rcrcer /'rsprit , ri, 1'11 1111Jme temps, l e corp.~ ri l e carac­
frre. li "Jl fll'C llrft'll 111/J' cnfnnls à r.om1>re11clrc, ri juyer Pt 11 

.<°1'.l'Jlrimcr t:/11 irP.111P 11/ . Il l ellr r enrlrri .çe11sible la réali l û ·dll 
s1111oir , /Pur i11spircrn lr aorll rie la r ech erche. Lo siippr1:ssiu11 
ilc 1·1·rlai11s 1'.rffm 1ms, ln réforme des outre.~ se clo11111•r a pmu 
ol•iet . si11u11 ti r: s1111primer, tout un moi11s tir ri!rf11ire re qui 71cu t 
P111:orr• .w l1si.~ tr.r tic ve rbal dm1s 110111bre tle nos cliscip/ines. P11 r 
/1i 1111•1111•, nous 1;oml1altto11 s l e surmenage rwquel co11d11ise11/ 
111·/11rl/r1111'11/ 1I P.s 7iro11mm 111 cs trop ch ar {jés el 111111 JH' rlngogi1· 
111ti , s11c1ifia111 tro71 nu délflil, rle111 r11uie t rop li Io mémoirr'. 
1' 11 meilleur 11m1!11uyemr11t rie la jo11n1,..,. s,.oloirr, ln .~ u11 -

1•ress1on ries rl1n1nir.< ri ,,, maison pendant /011/e la r/11ré1! t/1· 
1· 1.;ro /p élhnentairc cl moyrn11r, l eur remplncemcnl por rlrs 
lnwau:r effectués rn r. 111-<.,·e .wus lfl dirPr·tio11 lies mailrcs, /' P.111 -
1.fni (Jénéralisé tl 1!.~ méllwrics <1cli ues fJ ui 111·011oq 1w11 t l 'effort 
1·011.~e11fi rie l'élè1w, l' 11./iliso tion dl'S moyens 111tdio-11is11cls r/0111 
rrf{iraci/û pérlfl(/O(/ Ï'f llf'. 11 '1•s ( /111/S Û démnnlter, 1111 /rmt rit' 
111rs11res qui ro 11/ ri /111rro11t ri 1!1111ilihrer /Ps tri c/t es st:nloh'P.ç ,., 
ff's lni.drs . 

.'.'11111" 11 'av1111s l'Îl'll :'1 aju11t e l' s innn t1u1· 1"l'~ l la tltlll'c pro­
~ra111111f' , qttt• nous no 11s :ippli1p1ons e t que n ou s 11n11 s appli ­
•111 e1·0 11s i1 fni l'P Plllt'P r dHn s la prali<ptt• d e nos l'lnsses ce~ 

j 111lici l't1s 1•s ron s idPt-:ili011s offidc ll cs . 

Et ~erail' 11 t l'f s1•ronl fa utifs ce 11 :0. - in s pl'1' lf'l11·s ou i11s li 
t 11leurs q11i , «T<1mpn11nés a11 Vf'1·frnli s nw 1'n11da niné , vo11 -
draie11t gènPr IP rt's pPrt i11t égral rl<'s indÎl'atio n s nffil'iel lt~s. 
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1011s a,·ons désonnais pour nnus les inslr11dio11s el l e:-­
règle111ents. Il u 'y a pas, eomme on le voit, raiso11 ù prssi-
111ismr. 11 ~· a Pncnrt' rnison ;'1 l111tc, rnni s l'llla nous C'Onnnit. 

Et il ~· a u11 :1t11re aspe<'I pos itif du prohlt'.-111r. 
qui nu11s nmcerllt' <lu 111oi11s . 

JI0\11' cc 

Jusqu':'t présent , po11 1· les devoil's du s oir, 011 s1• rcli•1·a11 
excl 11 s h ·e111eni au 111111111el. Celle fon11e dn d evoirs est non se11-
lcn1cnl t'nnclm 1111ée, lllail' fon11Pllc111Pnt intrrdite. Que fni1 t> 

<liO l'S? 

:--lous seuls appo1·tons la rrponse aveC' nns n11ti ls Pl 11 0-< 

!Pf'l11 tiq11Ps <Ir lr:l\·ail rorlf.s dr· lnng ul' daH• . 

Que fairt' ? 

H1;clig1•r tft•s (t'Xfl'S lihrl'S qui SPl'Olll l'lllllJlllSës l'i illl)IJ i111és 
p1111r o.'•dite1· le· jou rnal s l'olaire. 

Faire dt•s l il':lgl's au lin1ugr:.i phl'. 

Corres pondre a\'e (' d ' autres é lèves et, il cr.1 e ffe t , prépare r 
pn11r e u x alh1 1111s, dt•ssi11s, pei11t11rcs, ClllJllPlt•s. 

Enrid1ir le fid1ier. 

Trnvaille 1· a u plan d1• lrnvail. Preparer dt•s 1·1m1ért>11i:P.;. 

Faire rll'S t'Xpt•riP111.:es, filku11per I'( pyn1grnver, Cuire de:, 
JlllllllagP::< f'l tlt"' c·:ir(l'S i' ll't 'lri1111 Ps, t'lllrl'fll'f'llll1·1· dt' \ Pri ­
whlcs irn;talla1in11s c11 l'l:t:<Sl' c l i1 la 11 111iso11 , fairt> d rs dé1·011-
f'ages. Pré parer dt•s tnaquetles, chan tt• r , faire du lhêùtre el 
d es nrn rioune lles, 111odelt~r de l ' arg ile, ln n1ire e t 1:1 princlrt>, 
danser , e nl'l~g i s l1'1°1· a11 1nug n élo11hunt!, pJ·ujclc r d e:; \' ll l'" fixt's, 
se d o1111c r avec P1tlhousias1J1e, mailr!'s co111111·is, :·1 1111c \'ÎC ron­
pé rati\'e, ;\ un e ffort .. o tl ec lif qui 11 ·a phis riru dP Sl'o la s li11u1•. 
qui 11 ' a pins a11c11n rap11oi·t avec lPs ch•voirs intprclit s, c'C'sl 
intéressc1· parent s el f'llfa nt s ù une é•d11l'alio11 d11 tra,·ail , •(Ili 
11 0 11s \'a11dra la c11lt111·p 1111 tra\'a il. 

A 1ous ceux qui, 1Jrulalf'1nent dépossédés d1• la héq11i lle des 
devoirs e l d es u1a 11u cls, attendent i11q11iet :> d u 11ou vellf's <lirec­
liv""• nou s offrons Ioules l't's p o.,sihilil éR d P u métliotles ac­
fllll'.,. '" nffieielle1J1 cnl 1·cc01111nandées, lo 11g m' 111 c1n éprouvées et 
qui eo11tri1Ju ei-011l ;·, une. \'raie réfonnc de l'e11s eigne111cnl. 

Nous s u11J111es h eure ux de pul.Jlier d -dessous l'article p a r 
le11ucl nolrp a nti Rigobert explique lHll' le d étail t•o1111m•111 
dans mw l;c-n l1· de \' illc, il a de \•am:é les iujo11cl ions <le" 
p1og 1a111111cs d réa li se, pralitpie111enl , i;ell e 1;rl11c:atinn du 1ra­
wtil q111· nn11s s u111·n11 s p1·01111Hl\'OÎI. 
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P. RIGOBERT 

INSTALLATION 
D'UN A TEL IER D'E TRA V AIL 

A près ùeux a 11s l ' i tll•111i d l! dé111ard1cs, 111 .\l1111ic ipa li té 11 1·a 
l'llfin fait constru irP une sall e ateli e r sou s le JHéau . 

,\\' P{' lllPS é lP\"C'S, ll llllS a\'OllS l"lllllllll' lld• l ' a111é 11 agP llH' l l( Îll ­

t é ri P11 r. 

1) P einttll'P ù l ' t•au tlt•s rn11rs l' t pC' i11tu1·rs dt> la p ortC' l'i 

tlt:,, haies fen t'ti·1•s (vt>rn· a rlll é). 

2) Jns la llalio 11 é lel' t•·ique: 1·n11 ç 11 r l'i r éalisét• pa 1· les é lèw-.. 
sous 111011 1·1111 trôll'. ~ 1 ·ü1·1· aux BT Pt au lin·1· dt• sl"i e11 ce~ 
S 11dC'I. 

Nou s avons prt!v11 t rni s prises d e eou ra111 p1111r hn111d1er 
1111s appare ils CET.. 

3) Li a is n11 cla ss e a te li l'r, distance :.10 111. No u s a\OllS tendu 
tians la cou1· 1111e s orlP tl' a 11tenn e d o uble (én1 rll•111 e11 l d es fil ~ 
par huuls d l! l1u is ). A l 'ah•l ie1", ce tte untc1111e arrive sur uu c 
pri st' de 1·1l111·n nt f1, 111 e lle. ;.lou s pou ' 'ons ai 11 s i brandi c r la 
,,on11c r ie, Il' té lé plto 11 e, lt• ltaut-p a rle ur. U11 fil 1·<'li é il 1·,;Jp,.. 
t r o plto n1• pos te d t· radin , p1•r111et r1.;1·nut1• rndiu. 

1) O rg:1nis n1io11 i11 tériPure . 

11111• vit'illr ta hl f' clP r·u 11ti nf' plaC'é<' s nus la fen è tn• , ... !'C'rT ir 
p o ur tout re qui c·111H:em e l 'é lect ric-it t'.• : té l(•p h o 11 e , t ran :-- fo ,,, 
11 10tPur, ril 1'11a11ffa11t. ll n e Sl' ie é lel'lro 111ag 11 é ticp1l' y !'<t'l':t pins 
ù s a place qu 'en dasse o i1 e ll e fait trop dt· hruit. 

e·esl ::..11 1· Cl' ltP tahl l' que 111111$ pUUITUllS t' ll \"ÎSagl:' I' lUlllt'°' 
sortes d e 111011 tag1·~ é lcdriquc::; réal isnhll's s a11s d a 11ge1· g rùn: 
:·1 nos lra 11 s fos. 

Il 1111- 1«•sl e t' lll'Ol"I' dl' la pla l'c, le lo n g d P 1-c•ltl' haie· lr­
nf.lri', pour ~ ins l n ll r 1· 111 11 t:i hl r rl P cn111po s i1i1111 l~ï1og rnphiq11 1> 

avec pupi tre i11!'1i111: t·un1 111 t• da11s les i111pri111t' ri 1.., .. . L es cassrs 
Ho11t rangéP::: nu desso u s a vec di v<' r s a cc·pssni1·e!>. 

A cèHé ( 1) s e p lacl' la iahle qui s upportc• la n11 les presses. Elle 
p1•111 t'.•lre d épliH·t!e fa1·ilt •111e 111 pou r fain' la p lan· lni·squl' 1-'t•Sl 
uél'e~SaÎl'f'. 

(1) Voir le plil n . don s les pages o lfsel du p té•rnt numéro. 
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Deux tables d e cantine peuvent ètre encore pla cées ùaus 
!"atelier clans une pos ition ou dans une autre. Sur ces tables, 
on peinrlra, on g ravera , on fera d e la céramique, on rollora. 
:::>erré contre u11 mur, un vP.ritable étab li d e menûisier per­
mettra des découpages ou ries assemblages. 

Une vieille a rmoire ù ddeau r·oulissant (qui ne c·o11lissf' 
plus d 'ailleurs et · que j'ai bloqué en bas) va me servir ùe 1·6-
serrn. Quelques planches de pan1uet (en ch~ne) formeront des 
plateau x 'lui s11pporleront nos pots clf' peinture CEL, notre 
argile, nos tr:n·a ux ùe réra miq11e, nos rnenus outil s et lies 
do us . 

.fp pen sP nhlP11i1· la pns p r1 · u11 rnltin f' t pn111· '" ·oir· 1'<»11 1 s 11r 
pin ce. 

Ln r1ues1in11 d1:111ffng-1• 11 ·esl pas résul111:' l:'nt iè re111e11I . lin 
111111· rlonnn111 s 11r Il' four d11 houln11ge r 111• s uffit pa s ;1 dnn11er' 
as:>ez tir chaleur s urtout t' ll ('e n1mne11t. 

La 111u11i c ipali ti• 1'n\· isnge favornhle1111mt 1:1 pose d ' un 
dinnffag-r ,·, lïnfra - rou~r. :\lais 1·1•!a posl' dPs prnhlèm cs tl"am­
f'tlragp ! 

P•Jllr l'ins ta nt , lr s li111o~ raph1•s (j1• 111 'p11 s1·1·s prPSl(ll l' jo11r­
ndl em e111 ), le 111ag n ë topl1111te r l:'slent 1•11 d:issP avec l"é lectro­
phune .. l 'ai 11h1e1111 c1 · u11 par~nt d 'é lèvP la cou :st1·1H:tinn <l ' un 
pe tit 1110ntag-e qui ajout é il l' a mpli ùe l'é lectro phone, 111c pcr -
11wt l'érn11te radio d e la Chain!! Pa 1·is ie11ue Pl rln!1f· ln possi­
ltilil é cl ' enregis t rfl r cr rtai11 :-. co11rs d e rhant qui out lieu 1wn­
da 11t les l1e11n•s rit• télévis ion s c:ola i1'<'. 

Ain s i, gnlt'I' ;\ la l'Olllpréht>ns ion llf's 1111 s. ;'1 lu série épa­
tante des 1,oit f' s e lert riq11ri; CEL. aux pe i11 t11n•s C:EL, je ùis­
posr d ' un l'oin lrnnqn ill f' ol! l'i•nfa n t :i tnut "" qu'il l11i f1u1t 
!JOUI' t r:i ndller sl' lon ses goùts . 

.... .. -
Dernières B.T. parues : 

370 : Le raffinage du 
pétrole 

371 Les paras ites de 
l'homme 

Prochaines B.T. 
à paraître : 

50 otages; le hanneton; 
le port de Marseille; le 

sucre 
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w·• REUGE 

CALCUL VECU PAR LES ENFANTS 
hors de la classe 

Occasions fournies par 

Le travail du papa 
J 1 Mon papa arrache la glaise pour faire des 

briques. l i a 7 petits wagons. Il en a Uiffrrcncc 
déjà rempli 3. TI lui 1·este 

2 • Mon )lapa livre des sacs de charbon. On 
lui en a commandé 7. Il en a chargés 2 
sur le camion. Il lui reste ... sacs il charger 

L'aide apportée à maman 
Le couvert 

Nous sonunes 13 à table 
Je mets 6 ar.siettes 
Je dois mettre encore 

Le bain clu 1rntit frère 

Toute la famille sèche J ean-Louis 
Combien y a-l-11 de mains sur la serviette 

de bain ? )fuit. :< 2 
JI y a relies de papa. maman, Annie. Danièle 
Si on complP celles du petit frère. cela fait 

X ... mains 

Le jeu 
J 'ni 4 wagons. lXntl' Pn avoir 13. il fout que 

j'en ajoute : 
J'ai 13 petites autos. 5 trainent sur le par­

quet. Combien son t rangées ? 

Le temps 
P.1pa brid<;:e. il p:;t rentré à 2 h cun•s du 

s .. u~ tr. 

matin. Il se lève à 7 heures Snuslr. 
Il est resté au li t... heures 
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Les achats 
Maman a acheté 3 stylos 
1 s tylo coflte 50 frnncs 
Elle a dépensé 

Mo man m 'a donné 30 fr. pour 1 réglisse 
Je rencontre un camarade 
Maman me redonne 20 F. 
Le marchand m'a rendu 10 F. 
Combien coùtaient les 2 réglisses ? 

1 réglisse? 

Maman m'a acheté 2 petits cahiers à 13 F. 

:\Juil. 
ou 
Add. 

Cela fait: MulliJ>I. l)ar 2 

Maman a acheté 2 kg de bananes à 150 F . 
le kg. Combien a-t-elle dépensé ? x 2 

l\laman m'a donné 100 F 1X>11r achett'I' pain 
à 43 F. Combien · me rendrn-t-on ? 

etc ... 
L·épicier livre 6 pots de yaourts à 19 F. '· 5 
C•1mbien cria fall-il ? + l 

Les transports 

le tra in . le trolley, le m étro 
Nous sommes allés, maman et moi de : 

Choisy-le-Roi à Colombes 
Calculez combien nous a.vons clépensé : 

Pour maman et moi Aller et retour : x 
de Choisy-Orsay 5C F maman 
Demi-tarif pour moi : 25 F. 
DP St-Lmmre à Colombes 

40 F maman Aller et, retour : x 
20 F moi 

Total : 

Il reste à 1 voyageu r 14 tickets dans son 
carnet. Le recevem 1111 en dcmanclr 2. 

X 2 

.\llditions 

Combien lui en 1cste-t- il ? Difl'ereoct" 

Dnns le trolley, 6 voyageurs montent . Il y en 
avait déjil 4. Combien y en a-lril en tout ? Somme 

Il y a 10 voyageurs. 3 descendent. Combien 
t>n reste-t-il ? l'te,,te 

Le carnet de tickets bleus coùlt• 200 F. 
li y a 20 tickets dans 1 carnet 
l ticket coilte... Uiv. 
Dnns 1 carnet de ticket~ de mét10. il ~ a 

5 tickets 
Avec 1 ticket on frut 2 voyagrs 
Avec 1 camrt de 5 tickets 

on fait voyages ;, i 

Les ticket.~ jaunes famille nombreusP 
sont à demi-tarif 
l carnet vaut 200 J:P. Oh-. 
1 ticket... 
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La rue, Ja routc 

etit certainement le lien le plus r ich e pom· 

l l les numéros des maisons 

2) les prb: sur les étir1ueltes des vitrines 

3) les nwnéros ries autobus, cles trolleys, etc. 

4) le..; numéros des autos. 

Aynnt vu l' intérêt de ma fille Danièle, 6 a ns, 
j 'ni demandé aux élèves de relever les nu­
méros des voittu-es rencontrées. En classe : 
chacun a dessiné 1 auto, les numéros ont 
été dictés. lus. classés Slll" les voitures des­
s inées 

Sur les numéros des aulos 
camions 
scootets 

5) les DISTANCES d'une \"ille :1 une autre 
<bornes kilométriques> 

6> les Lll\IITATIONS de vile '>e clans l l's villes 

7\ les QUANTITES rl'ESSENCE 11rises. Calcul 
clu prix 

8) lès numéros des !{EPIS des agents, rece­
veurs d'autobus, etc ... 

Lecture 
Apprentissage 

de nombres 

Nbres pairs 
Impairs 

lecture, 
comparaison 

lecture 
COllie 
lllcléc 
:'llllc lrrl. 
classement 

rie ubres 

tl'où viennent-ils ? 
attention 

lecl. obre 
calcul 

D l'S lectures de nombres hors de l'école ont été fa ites 

s ur des horaires de chemin de fer (de Ch oisy à Paris!. 

sur les bouteilles de vin de papa (degrés>. 

:;ur les bouteilles d'eau de Cologne de maman. 

sur les billets de loterie. 

:111r le~ n11mf>ros d P lPlf>phone. 

Je n'ai cer tainement pas tout n oté ... 

J 'ai utilisé lu ta ble de mul t iplica tion é lectrique par 2 et 5 pour 
les petits qui n "y parvenaient pas. 

- Il 
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BEAU GRAND 

ECHANGES DE PROBLEMES 

L ' Ecol e Frei net con·P.sp1111d cetlr an11ée rivr1· l' Ucolfo 
tir Beangra11<l, ri G1·m1r;e-L'E11!!r1ur (ku/1c ). 

Nous avons rs.vr111t: d'ullcr iut 17eu plus l oin rtn11s nolri· 
1·.tpéric11ce en cs.~ayanl r/p rlonner a u..r. c11{011ls l'ha/1i ­
l111k tic rûcligcr ries prolilème.y vrriis comme il s écrivr.111 
tic.~ l c:i:l es librrs, cl rl r com1111mi111u·r ers pro/1lè111ps n11.1· 
corrcspondanl.Y qui s'ap]Jliquc11/ ci les résoudre . 

Nous clon11 ero 11 .~ plus lr1rd lrs résull•.tls d e cette exv1;­
rir11rr. Nous nous rn11te11to11s 111tjourd' l11Li de 1·c1Jl'odtiir r 
'}Llclqucs-11 11s lies prolilèmcs libres r1•ç11s r/ r 11os corres­
pondants 1/c Gro11(1t', pour 111011trer .w.r l n1tt q11r , 1l 1rns l r1 
{onnr comme dans I r f ond, ll r.1111ynmd sr• m/Jlr. ici n11oir 
d épnss(: l rt scotastiq11.e. 

(J//i rt f11i l r/1~.1· t' ,l'/lél'irnr1'.v x i111i/11i1'1•s? 

LE FIL DE FER 

Pour clôturer un ch amp carré. Papa a achelè 3 km 500 dt' fil de 
fer i<alvanisé, en 4 mm 5, à 110 F le kg. Papa a 360 kg de fil. mais 
papa n'a pas donné de . l'argent. à la place, le marchand lut a de­
mandé de la vieille fe~raillr. 

Papa donnait 4 kg dr vieille renaille, et le marchand lui donnait 
1 kg de fil de fer. 

Calculez le nombre d e k~ dl' ferra ille pour avoir 360 kg de fil 
de fer. 

Si papa l'avait. achetè, il aura it payé : 

P11pa a mis 4 tours de fil de fer. Longueur d'un tour. 

Pierre FREULE'!'. 

LES HARICOTS 

Au ma rché, nous avons vu des haricots tout écassés à 140 F le 
litre. Maman a préféré les ach etei· en cosses il lQO F le kg. 

E lle en a pr is 1.500 kg. Une fois ècossés, il y en avait. l.5 1. 

Maman a-t-elle bien fa it.? 

NOELLE. 

12 -



LES POMMES DE TERRE 

Papa a cultivé des pommes de terre dans un champ rectangu­
l11ire de 140 m de long et 30 m de large. 

Il ;i récolté en moyenne 3 sacs de 50 kg par raies. 
Le champ comporte 46 raies. 

Michèle ADAl\f. 

LE PULL · OVER 

Maman a acheté 4 pull-over à 1250 F !"un. 
Ou lui lai!, une remise de 5 ~. comme famille nombreuse. 

l'oii:i tir .1!111 c SEnRA (Nord) 1w prnlllhnr qui s·opprt­
n •11fr hN1111·0 1111 1111 l e:r/P. libre: 

LES AIGU ILLES A TAPISSER IE 
Nous en avons vendu 16. Dans notre caisse il esL rentré : 16 fois 

7 rrnncs. 16 x 7 F 112 F". 
Avec l"oj:érntion, nous avons 112 F, ma i-; dans la cai. c nous ne 

trouvons que 106 F, il nous manquait 6 F. Pourquoi? Paret> que Thé­
rèse. a payé pendant les vacance.; de Pàques el que 7 F onL été 
mis dan.<; la poche de Madame. 

Cela fa il donc : 106 F + 7 F = 113 F. 
Il nous fallait 112 F. On a l F de trop. 
C 'est le 1 franc d t> Marc qui avait apporté 15 F po111" 2 aiguilles . .................................................................................. 

UN REPORTAGE A L'ECOLE FRE INET 

Nous nous méfions de plus en 
plus des reporlages faits par 
des personnes lntelLigentes et 
compréhensives, p:-utrêtre, mais 
qiiï ne ccnnaissent rien à l'édu­
cation et pnco1·e moins aux mé­
t.hodes pédagogiques et qui nous 
font dire ce C!lli leur convient 
à eux. 

Le n" du 10 janvier de Collec­
tions ~press publie aussi. sous 
le titre Vis ite à l'Eeole buis­
sonière 1m 1· e port a g c signé 
UNESCO qui contien t quelques 
erreurs gross1eres : une route 
de montagne caillouteuse (elle 
est loule goudronnée>. une très 
vieille bâtisSe <elle date de vingt 
ans !) . Ni les deux in.stitutem-s 
ni moi-même n ' intervenons (ce 
qui est faux). Mais - et M. 
Freinet i11siste tout particuliêre­
ment sur ce point - il ne 
faut jamais obliger un enfant 
à être présen t clans une classe à 

des heures dctcrminées. !C'est 
faux. Le visiteur doit avoi r con­
fondu avec les heures d'acti­
vités dirigées de 14 h . à 16 h .. 
les clas.<;es se faisant dans notre 
école plein air de 5 h . il 7 h. 
Si les enfants t.ra vaillent volon­
t.ires la discipline du Lravall ne 
leur pèse pas.) 

En regardanL un dessin d'en­
fant, l'enquêteur me fait dire : 
« M. FreineL me glisse f\ l'oreil­
le : elle a fait lout ça d 'après 
des gravures et toutes les pro­
porlions sont exactes » <nous 
avons asse-1. soufferL de la copie 
de clcc11111ents au cours de nolre 
enfance pour que nous ne l' im­
posions pas à nos élèves ) 

Nous regrettons beaucoup ces 
erreurs C!Ui sonL volontiers acc1-é­
ditées comme des vérités qui 
seront portées à notre pas.sir. 

C. F. 
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A. GILLET 

PLUS DE MANUELS SCOLAIRES ! 

li y i t trent e ans, en 1926, je la11 çu is le 1not cl'ol'llrr · 
plus de 111nn11els scolaires dans un li ur e cmjo1Lrd' hui é7111i -
1d, mais dont l' essentiel a ét é r eproduit dans mon liv ri· 
1: Ecole :\lodernc Fra nçaise et da n s l es Brochures La 
Techniq11r Freinet, Plus de leçons et Le Texte libre . 

Si 111111.,· cw ions r1ba11do 1111é l e litre comme fta11wccw, 
110 11s 11'r.11 n uon.î pas moins co11ti1111é 1i prépar er 11111· 
l ech11iq11e rie t1·av11.il qui n'usera plus de manuels com111 r. 
outil.~: imprimerie et. jounwl scolaire, fichie rs, et sur­
lout 01'. 

Tou.~ ccu.r qut· nous d ércrngi.011 s rla11s l eurs hnbilutles 
f <: ig11aie11l d e s'indigner en af{in11a11t. que nous parlions 
1!11 guerre r onlre lrs /i v r rs, n/on quµ, i:e 11'esl 111t' cw~,. li ­
v res tians lr111· f11nc lio11 rie m a nuel s q ue nou s no us e11 
pre11 ions. 

Notre tro 1111il m él11odit111 e o !JOl'/ P .~es f r uil s. IJ 'e.1:11osé 
d~s motifs d e la R éfor m e scolaire prépare L'efface 111 r 111 
rlrs m a1llte /s d evant l es t echniques de travail ]Jltts cf{i ­
ca r cs qui so11t l es nôtres. 

Or, 1101t.s lison s 1111jourrl ' lwi dn11 s L' Etlucaleur snisse, 
sc>11 s Io rubriqu e c/1 ro11irjue d e l 'UNE SCO, l 'a rti r /e ri­
rl essous qui ('.~ / comm e L'aboutis.~emc 11/ officiel <le notr1· 
rnmpa yne. 

R11 corc ci11 petit effort et 110.~ l cclw ii11tc.>; a uru11l 11rai ­
lll l' 1tl ya(lné lfl partie. 

C. F. 

JI y a d nqua nlc a ns, les écoles rf'sse111hl:i ienL à ùes clw ­
pe lll's 0 11 ù des villas. Aujourd 'hui , cla n s 1Jie11 cltis pays, 0 11 les 
l'ren<lniit plu tot p our ùcs usines. 

L ' i11tr r if' u1· nP délllPnl g 11i?n> c·pllp imp1·ession . L'atmosphère 
cl1•s écoles évoque 1noiJ1s le r ecu eillement du cloitre ou l 'inti-
111it é cl11 foyer que ln rigu eur et IP souc i d 'efficacité propres 
il l' industr ir modernP . Et en e ffet nos écoles-usines s 'effor-
1·r nt de fa ire cle I' " éclueu tion en série"• quoiqu e ce soit là 
une 1·ontrncli ctio11 cla11s IPs te r111 es. Sur l ' in jon ct ion du maitre, 
on pr tit go rçon appol'f c une pil f• de m a nuels qui lui rnonle 
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jusqu'au ment on - et ces manuels identiques vont Ptre 
1iistribués ü des enfants qui ne sont déF1 que ll'Op semblahles 
les uns aux autres. Tous les élèves voient les JT:èmes films cl 
lei;; inêmes émissions de télévision, tous regardent les mèrnes 
images ; il s aul'Ont du mal à acquérir une personua lité, d es 
goûts, une expérience qui leur soient propres. 

c;; i l'on utilise des manuels scolaires, c'est parce qu ' il est 
commode do faire faire la même chose en mème temps it tout e 
la classe. u Lisez le deuxième paragraphe, page ~ 1 ,. cl il le 
maitre u el répondez aux questions Cf'UE' j'écris a u tablea u "· 
C(! que l'on a ppelle un " hon ,. manuel permet au maitre rit~ 
se tnins former en une sorte de machine à enseigner cl d "évi­
ter tout e ffor t intellectuel. Mais rn pareil cas on peut dire 
que chez lui l 'P.ducaleur est "mort jeune'" cl sn c lnssr Pli 
s up,,orte les conséquences. 

Les temps ont changé et les manuels sont a11jour!l ' h11i 
11l11s vivants ; mais il reste bien difficil e d'éc rire des livres 
scolnires qui montrent quo l::i vérité peul nvoir plusieurs vi­
sages, quo ln science est recherche de l' inconnu plutôt q11 'u11 
vain e ffort ri e mémoire, qu 'étudier sa lang ue c'est apprendre 
a s'exprimer et non donner au maitre l'occasion cle compter 
:rs fnuf ei:. Ilien dm; manuels ne sen ent rp1 'ù nwtt1·c· dt·~ 
rr•ill i>rni: a11x écoli ers et, au lieu d"encnurager leur nrrioi:it1\ 
ils lt1 l'obutent. 

Les auteurs dt> manuels rejett r nt lu faute sur les respon­
:<ables du choix des livres utilisés en cla'5so. En Ang lete rre, 
œ sont des direrleurs d 'écoles - "a ill eurs, riPs foncl ionna irPS 
de l'ensnigneme11t, mnis il s'agit toujou1·s d e gens dont on 
peut dil'C, scion le poi11f ri e \'ue, qu ' ils ont beaucoup <l'expé­
rien<'r, ou qu' ils sont en retard. Dans certa ins pavs, la for­
mation des mallrei: vise s urtout à les fa mili a rise r a vec les 
manuels en usage el à leur apprendrP :'1 s 'en servir. Un lei 
s vstèmc conduit les éduca teurs à "tourner en rond" dnns un 
rnonrle nhsunl cmonl fermé au lieu de chercher ü s'adapter 
aux l'irconsfa 11c1•i;. Tl 1•sl déj;i ussez fà cheu x ù 'èt re co11da11111~ :'1 

liie des manuels scolni l'Oi< toutP sa vie, s::i ni: e1worP vou loir 
quo ce soient toujours les mèmes. 

li est ch1i1· que les ma itres ne s 'obstineraient paf. fi re­
c-ourir pour toutes les matièr es a ux manuels :;' ils étaienl 
mieux a u courant de ru sa i;r qu'on peul faire de « \'rais,, 
livres <IP C'IMl!'P. 

Dès qnP l'pnf:rn t se mel à frt5q11enlp1· u1w hililio thèquc, i• 
«hercher lui-mênw les r ensrignemPnt i: r1onl il ;i brso in, il 
"'ornprend ce riu'est une méthode de t ravail et il se lance 
dans un e vé ritabl e. aventure inte llectuelle_ JI d écouvre alors 
qu'il '! a plus ieurs façons d 'envisager un même év6nemen t. 
Récemment dei: a dolescents avaeinl dema ndé à l'ambassade 
amflricnin e des livres sur l'histoire des Etats-Unis; ils se 
oont npcrçui: qu'i l y a au moins lrois façons d ifférentes dl! 
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1!011cevo i1· la Guerre u 'lmlépendante. 011 peu\· y voir une g lo· 
rieuse révo lte conu·e le jou g bdtanui<1ue, ou un ' r~fus, 111sp1ye 
par tle sordides mison s d'intérèt, de parlic:iper p lus longteni1'>i> 
aux frais d 'e11tret iP11 de la rnarin e 1Jrita11nique, ou enfin une 
lu lle cou1·onnée de succès contre la puissance roya le - lei; 
Améric-ains ayant, selo11 cet te thèse, ahandonné le peuple 
hrita 1111ique qui uut corn!Jattre seul fH' 11da 11 t un s iècle em·ore 
pour conqué rir sa liberté po litique. 

JI y u q11arn111e fo ii> plus ù lire tians qmna11tc livres tlilk· 
n •nt s lJll l~ dans llUa rnnte 11ia11uels .identiques - 1·e 11ui OUVJt' 

de riches pussiloilil és aux él~ves, i>l t·ll pa1·ticuli l' r aux rnieu \ 
dout'•s, tJlle l 'rtucle des 1nanuels e1muic et 11ui souhaitent é lm:gir 
le l'11a111p dl' leu rs kdures. Jls acquièreul des connaissancès 
'l ib11~111 e 11l, au lieu 11'\ être lu1:cés ;'1 1·1111l rc-cw ur. 1\lè111e s' ils 110 
s1111t pas dl'sl i11 t'•s .-. · de\·e11ir des é rudits, les éwlie rs - bi'il· 
1:111ts 1111 11111) t• 11 ,, - su11t rapables de trouver tnu t seuls t·~ 
qu ' ils \'1°11IP11t snvoir. lis appre111h•nt ù tirr r pH1·ti th· ces ·1n·e· 
d e 11.\ i11s tr11111 e11ts qu e sont ·Jes livres, co11su lta nt l' index 0 11 
pan·1111ra111 la lable d i>s 111at iè1·es p11ur ) déeouvrit· ce q11i ltt,-; 
i11 1én'ss1', ét 11diu11t ks sou1Tes l'l aniva11l ù a pprécier , voi1 e 
a rt>spcC'tt' I', 1111 llll\' t'age de 'a leur. 

(j11:111d lt•s t"•lè\ es disposent de livres alt raya11 ts tm ahon· 
d:uH't', ils passent 1at'ilement a u x études co llectives. lis ap· 
pre11t a se 111el t re d 'ut·co rd su r le but visé, ù délimiter el ù 
dh •iser la tùcltc, a 111 udifier les plaus l'll fon ction des circons· 
·tances. Dès que les t• 11 fa11ts s0111 assez g rands pour lire, il e; 
s1lllt n1pa1Jles de s'i 11 il ie r ü cette for111e de trnvail en co111111rn1. 

Chaque tt1éthode d 'e11seigneu1ent pose des proh lèrnes l'l 
1Jie 11 des 11mitrcs dirn111 " Que fer ont a lors les petits pares­
seux ·t '" Il y a tJ uelques mois , un directeur d 'école renconll'a 
·t1a11s les eoulo irs uu élève, tout seul et p1·èt à pleurer. "Voyons, 
que se passc-t-il ? '" " lis n e veul ent pas de moi"• réponrlit 
l' ellfant d ' u11 air pileux. Il apparut que son équipt• le trou 
' a il , J1rÛcisé111c11t, pa resseux, e l lui UYait fa it co111prencl1 e 
q11 ·011 Il· jugea i! i11désirnble. Le directeur causa avec les ca-
111nr:ulcs, puis avec le 111a lheureux exclu, et tout r entra clnns 
l'o rd re. D' um• faço n générale dan s cette école, on a consta té 
que la qua ntité des t rayaux écrit s avail décupl~ depui s la niise 
en \'igueur des méthodes de travail en équipe. 

JI est pa rliculièl'ement facile de r éunir w1e doc u111cntali o11 
appropr iée da 11s le doma ine de l' histoire, de la géographie, 
des sci e11ces et de la li tt érature. Les élèves appren nt>nt a infl i 
:·1 "cher cher"• :\ Yarier les méthodes, à travai ller de façon 
personnelle el intelligente. Il ne s'agit pas d 'affirmer qu'à par· 
ti r de dix a n s les enfants doivent remplacer tous les manuel!! 
par de u vrais 11 livres. ~lais ce qui importe c'est de lem 
épa rgnr 1· la routine et le conformisme; c'est de favoriser la 
forrna1io11 d 'alt itudes intellectuelles qw répondent aux cxi 
gen ces de notre époque. 
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F. DELÉAM 

LE MOYEN AGE 

INTRODUCTION 

Happe le r la 11aissnnce de la F éodalité : 

F I CHES-GUJDES 
D'HISTOIR E 

1. Cmn rne nl les Seig n e urs !.c partagent le pays el prennent 
dt' 1'11111orité. 

:?. Co1nrnenl , pou r le:> Lcsui11 s ùe la uéfe11se, la Fra n ce se 
t·om·r e de fo rtifica tions. 

:J. Co111111ent les cscla,•cs tle viennent d es serfs. 

S i on a hie11 co111pris la genèse de cc nouveau ty)Je lie 
sociét é qu i r en 1p la ce les c ivil is at ion s nntiques , on peut aborder 
so 11 élut.le orin le el pol il iq ue. 

Faire ressortir ses n11·actè rcs essr11t icls: 

1. Cette société a duré lrès long temps (plus de 1.000 an s), 
parrr que les moyens et les m odes de prnd11 C'lion n 'ont évolué 
que très lent ement. 

:?. l.:i ,·ie est su rtoul a g ricole p é11Te ri ue le s ys tè me économi­
que r este hn sé s ur ln g rande propriété fondèrn, ce qu i cont rnslc 
al l't' les fai l1les 111nyr11s 111is e n œu1•r c. 

:1. L'organ is ation d e cel te socié té est t rès complexe. Chacu11 
' a son rang h ii>n défin i I'! s e lrou1·e presque dans l' imposs ibil ité 
d t• <;'é lever n 11 -cless11s. 

L l.cs réael inu s des oppri111és soul 1•ives. li s réussi:;srn t :1 
;u11t~liorn1· leur c-ondilion : les serfs rlc \•icnnrnt vila ins, lt>s 
h11 11rgeois ohtie 1u1 e11t d es d1a1·tes. 

~). l.l'S !:(l'allclr•s PX p (•tl itinn s Pl lf'S g llt'l l l:'S tl1 • l'Cll e rµctqllr 
~· 1 '.\ 1'liq11e 1 tl pa r les l 11 lles hié ra rch iques. 

Exa111inons d 'al 1onl la pé riod e dc•s CapNiens d irects : !J87-
1:W-t. 

I.e p la11 s uil·a u l fera r essortir la rid1essr d e no tre docu111e n -
1 ;1 t ion s u r cr 1110111e111 hi s to r ique q11 i ;;cra ét 11dié en p lu sieurs 
se11iai11rs cl te1 111iné 11 éc·essa irement par une s yntl rèse du 
maitre . 
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PLAN 
1. - Les éléments déterminants 

1. Le mi li m : 
a) Etat et limites de la France. Voir Atlas. 
b) La division du pays en fiefs. BT 82. 
c) L'aspect des villes, BT 59. 

2. Les hommes : 
- Comment ils mangeaient : 

a) Les festins des seigneurs : BT 74, p . 7. Doc. phot. 
série 98. 

b) Les repas des serfs : BT 59, p. 17 ; BT 63, p. !J; BT 82 
p. 18 ; BT 27!J, p. 16. 

c) Les disettes. 

- Comment ils s'Jrnbillaient (fa ire des maquettes) : 
, Il) Les seigneurs : BT 74, p. 6. 

b) Les serfs : BT 20, p. 7 à 12. 
- Comment ils s'abritaient (fa ire des maquettes) : 

a) L'habitation du seigneur : IlT 45, p. 16 ù 20. 
b) La chaumière du serf : BT 82, p. 17. 
c) Les maisons des villes : BT 19, p . 1 à !) ; BT 34 , p. 14 

à 21 ; BT 59, p. 5 et 15. 
d) L'éclairage (chandelles, torchères et lumignons) : BT 35, 

p. 5 à 8. 
e) Le chauffage : BT 40, p. 11 à 19. 

:1 Le t ravail des /1 om.mes: 

- L' agriculture (recherche de doculllc11 ts et r eproduction de 
gravures). 

a) Etat préca ire de l'ou tillage el des méthode de culture : 
BT 24, p. 8 ; 13T 139, p. 11 ; J3T 74, p. 1 à ·i ; BT 82, 
p. 30 ; BT 305, p . 9. 

b) Le serf attaché à la g lèbe : BT 82, p. 14 ; F SC, séri es 81 
et 82. 

r ) Les impôt !' : BT 82, p. 21. Les cor vées : BT 82, p. 19. 
Les banalités : BT 63, p. 2 ; BT 82, p.20. Les drnits 
féodaux : BT 68, p. 10 el 12. 

- Lf1 clrn sse (plus une n écessité qu ' un plaisir). 
a) Chasse au faucon : Doc. p hol. série !J8. 
b) Chasse à. courre : DT U, p. 8 ; BT 8'2, p . I~ ; BT 2()8. 

La pèche : DT 27!J, )J. l<S, 15 cl 18. 

- L' indu str ie (1:eprod11clion des vitraux de Chal'lres) . 

18 -

ri) Uniq uement a rli snnale, peu de spécia 1isu1 ion : BT 7•i , 
p. 17 tL 24 ; BT 122, p . 2 ü ·i ; BT 68, p. :26 it 30 ; 
BT 85, p . 10. 

1·) Les C'Orporalions : BT 43, p . !I ù 11 ; BT 63, p. :l ,·1 11 ; 
DT &8, p . I!) à 2·1 ; Doc. p hot. séries Dl) et l•I 1. 



Le commerce (croquis des routes con11uerciales). 
a) Les marchands : BT 68, p. 7 ; BT 27!), p. 17. 
/1) Les produits de l'Orient (activité d es Vénitiens el des 

Gênai s) : BT 68, p. 1 à 4. 
r) Les hanses : BT 68, p. 5. 
d ) Les m archés : BT 82, p. 2.'J. 
r,) Les foires: BT 68, p: 8 el 9; BT 191, p. 16 et 17. 
/) Les monnaies et les éch anges : BT 59, p. 20 ; BT 68, 

p. 15 à 18; DT 74, p. 21; BT J!Jl , p . 18 el 20. 
- Les lra nspol'ls: 

n) Mauva is éta l des chemins el insécurité : DT 1, p. 10 
à 15 ; BT H, p. 2 ;\ 14 ; DT 68, p. fi ; BT 7.i , p. 10 et 11. 

/J ) ~lodificalion de l 'atte lage: BT 297, p. 10 el 11. 

r ) Les nefs : HT 27, p. H et 15 (dessiner ). 

- Ln g uerre (maquettes et <lei::si11s). 

r1) Les fortificat ions . Chàleaux forts : BT 4&, p. 5 à 20 ; 
BT 82, p. 23 ; Doc. phot. série 98. 
Vil les : BT 25, p. 9 ; BT l!l, p. 2; BT 59, p. 2 et 3; 
HT l!)l, p. -1 il 8. 

Eg lises fortifi ées: BT ù paraitre (Les églises fort ifiées). 

b) L 'a rmement : BT 61, p. 5 à 7 ; BT 7·i , p 5 ; BT 82, 
p. 11 à 17 ; Doc. phot. sér ie !'JR 

c) Les tournois : BT 7•i, p. 8. 

ri) Les g uerres féodales : FSC séri e (,\ . 

r) Les gnmdcs expéditions. Co11quèle de l 'Angleterre: 
BT 3 13. 
Croisades : BT 319, p. 18 ü 23 ; Doc phot. sér ie 150. 

/) Hivalité avec l 'Angleterre: BT 358. 

11 . - Les Institutions 
1. La 1Jic sociale : 

- L 'organisat ion féodale : 

o) La rùod:ilit é: BT R?, p . l it 3; Doc. phot. série 98. 
/1) Le sen ·age : BT 82, p. :J, 14 Pl 15 ; F SC séries 81 et ~2. 
r) La Jiiéni r chie (du plus l1u111hle serf au plus puissant 

s uzernin) : BT .\3, p. 5 el G; BT 82, p. :l ù 7. 
cl) L' iuves ti lure : BT 74, p. !J ; BT 82, p . . 1. 

Les réactions : 

11) Les soulèvements de papm 11 s (la .Jacq uerie) : BT 8:c', 
p . 31. 

h) Les co11jurntions ùe l>ou ri;eois (la rornmunc de Laon) : 
BT 304, p. 1G. 

- Lrs résultais : 
11) c ·;1 ffl'n1lf·liissc111 c11t cl !!S St: rfs : BT 1:3!), JI. 11. 
li) 1 .es co1111nunes, les drnrtes: BT f>9, p. 11, 1.i cl 19. 
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2. La vie administrative : 
a) Extension du pouvoir roy al avec les Capétiens. 
b) Unification du royaume. 
c) Renforcement du pouvoir (Parlements, baillis el séné­

chaux) : BT 319, p. 7 à 9. 

3. La v ie j1Uliciaire : 

a) Les jus tices seign euria les : BT 82, p. 13 ; Ff:C série 81. 
b) La jus tice royale (Saint Louis) : BT 3J9, p. 1 l, 12 et H. 
c) Le Parlement. Les légistes. 
cl) La question. Le duel judiciaire : BT 59, p. 25 et 26 . 

.\ . La vie religieuse : 

n) Le pouvoir pontifical el la réfornrn du clergr. 
b) Les séculiers : les C"alhédrales et les pAroisses (cathé· 

draie dans le sens de circonscript ion). 
r.) !.es réguliers : les moines : BT 59, p. 27 ; BT à paraitre 

(L'Abbaye de Cadouin) ; Doc. J)hot. série 99 ; FSC 
série 70. 

cl) L'Eglise el la sm:iélé: l 'état-civil , les lriliunaux d'Eglise, 
l'assis ta n ce publique : F SC série 22. 

c) Les ins titutions de paix : la chevAller ie, la P a ix de Dieu, 
la Trêve de Dieu, l 'excommm1icalion : BT 74, p. 5 ; 
BT 82, p . !) ; Doc. phot. série 98. 

{) Les pl'.!nilen ces : L'aveu ; 
Les pélerinages : BT 43, p. 7 ; Il'f 74, p . 11 ; 
Les Croisades : BT 3J9, p. 18 :\ 2~ ; Doc phot. série 150. 

g) Les hérétiques: Croisade contre les Albigeois : BT 156 ; 
L'inquis ition ; 
Les ordres mendiants. 

Ill. - La Culture 

1. Les j eu.c (Dessine r d 'ap rès les enluminures). BT 52, p. 10 i1 l!J ; 
BT 31!1, p. 15; BT 82, p. 'l7; DT :lO·l, p. IR. 

2 trs l ettres. 

- Les études : 
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11) Les écoles : BT 58, p. 4 i1 C>. 
b) Les universi tés: Doc. phot. sérin !l!J. 
1') Les c·ollc'ges. 

l,'ét·1 itu1 f' : BT :.>2, p. 17 ,·, l!J. 

La langue: 
11 ) La ng ue d 'o1 l el Jaug ue d 'oc : BT 156, Jl. 8. 
/1) Tro11bnclo11rs 1•t trouvè res (chansons de ~estes) : BT 1!11 , 

p. 21. 
r) Prosateurs el poètes (chl'Oniqucs, poè111es allégoriques). 
If) Débuts ùe l' humanisme. 

(Suite J):tgc 29.) 



G. MA1LL01' 

NOTRE TRAVAIL 
DE SCIENCES 

DE L'HEUREUX TEMPS DES FICHES 
AUX... MUSEES DE NANTES 

Pour un bestiaire à l'usage des enfants 

Ah ! l'heureux temps où la CEL édi tait des fiches ! Lorsque, dans 
la classe, quelque anima l avait é té examiné, il suffisait, le soir, de 
reprendre ce qui ava it été fai t , de le mettre au clair, e t l'on ava it une 
ou deux fiches que la CEL faisait paraitre (après un temps assez long 
e t de multiples correc tions). Ces fiches se classa ient facilement, leur 
~i le augmentait doucement, et, ainsi, se constituait un bestiai re qui 
a lla it se complé tant chaque année. 

Certes, les fichiers continuent e t s'enrichissent d e tous les docu­
ments glanés ici ou là. Mais lorsque l'un d'entre nous a recueilli 
quelques remarques in téressantes sur un animal, pour les faire con­
naitre, pour les édi ter, il n'a plus que les BT. Or, une BT, c'est 
24 pages, c'est un long travail e t c 'est un trava il d éfinitif dans lequel 
le~ trous ne peuvent plus se boucher. 

Pourtant, les enfants auraient grnnd besoin d'un bestiaire à leur 
portée, souple et r iche, suffisamment complet pour qu'ils pu issent y 
retrouver tous les animaux qu'ils rencontrent habi tuellement dans la 
Nature. Un tel bestiaire, œ uvre de longue haleine, comprendrait : 

1° Une BT pour chaque animal important, type d'une série ; par 
exemple : « Le lapin ». 

2° Une ou plusieurs BT faisant connaitre les animaux voisins à 
raison de une o u deux pièces par page et donnant quelques aperçus 
sur les formes exotiques ; par exemple : « Les rongeurs » . 

Mais comment trouver une documentation sa tis faisante pour traiter 
a insi à fond une famille anima le ? C'est bien diffic ile, et le problème 
de l' ill ustra tion est encore plus compliqué. 

A ce problème, le Congrès de Nantes apporte une solution en 
me ttant à no tre disposition les très riches collections de la ville et 
l 'érudition de plusieurs spécialistes. Il ne faut pas laisser échapper 
l'occasion ; mais, pour cela, il ne s'agit pas de se rendre à Nantes les 
mains vides en d isant : « Je verrai bien ce que je pourra i faire » . Il s'agit 
de mettre sur pied maintenant e t très rapidement des projets q ui seront 
là-bas corrigés, mis au point et complétés grâce à l'é tude d es docu­
mtnts que nous pourrons consulter. 

)'ai, entre les mains, la liste d es o iseaux et celle d es collections 
d 'insectes du Museum de Nantes. Je puis passer ces listes aux cama­
rades intéressés mais pour des demandes précises, s 'adresser à Couzil, 
Le Château d'Aux, La Montagne (Loire- Inférieure) qui transmettra aux 
personnes compétentes. 
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G. MAILLOT 

L'ES SCIENCES EN HIVER 

La forêt en hiver 

Projets d'enquête dans ta commune 

Al Près du garde-forestier : 

Quels son t les arbres les p lus répandus suivant la na ture du terrain, 
l'exposition? 

Dresse une carte des forêts de ta commun e en indiquant, pour cha­
que parcelle, les essences dominantes (a rbres les plus communs). 

Comment la forêt est-elle exploitée? Que veulent dire les mots: 
taillis , futa ie, taillis sou~ futaie, futaie jardinée ? 

Comment la forét se refait -elle <iprès les coupes? par semis ? par 
rejets ? 

Combien de temps la isse-t -on entre d eux coupes successives ? 
(durée de révolut ion). 

Fais- toi montrer si possible ou en tout cas demande ce qu'esi : 
un fou rré de semis? un gaulis ? un perchis ? une cépée de taillis ? un 
baliveau? un moderne? un ancien ? une vieille écorce? 

Comment la forê t est- e lle entre tenue? Pra tique- t -on des coupes de 
dégagement ? d 'éclaircies ? d'ensemencement ? etc ... 

Quels sont les moyens de pro tection contre les incendies ? 
Comment estime-t -on le cubage d'un arbre? 
Quel est le rendement de la forê t ? 
A quo i correspondent les lt ttres et numéros inscrits sur les arbres 

e t les bornes ? 

BJ Près du bûcheron : 

Recherche sur les fûts la marque qui désigne les a rbres à abattre . 
Comment les arbres à abattre sont - ils choisis ? 
Quels sont les outils e t instrument s employés par le bûcheron? 

Dess ine- les. 
Comment l'a rbre est - il abattu ? à la hache? à la scie ? Observe e t 

décris avec p récision l'abatage d'un gros arbre. 
Com ment le bois est - il façonné? Que veu lent dire les mots : 

grume, quartier, rondin, charbonnette, fago t ? 
La forê t donne- t - e lle lieu à des travaux particulie rs : fabrication de 

merra ins, gemmage des pins résinie rs , écorçage d es chênes à tan, de­
masclage des ch ênes - liège ? 
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Comment les bois sont- ils transportés hors de la forê t ? (débardage) . 
Quelle est la destina tion des divers bo is ? 
Essaie de reconnaitre les tro ncs d'arbres aba tt us. 
Renseigne-toi sur la vie rude des travailleurs en fo rê t. 



c1 Près du menuisier, du sabotier, du vannier, etc. 
Quels bois conviennent le mieux pour faire : 

Des roues de voitures ? 
Des échelles ? 
Des sabots? 
Des charpentes ? 
Des traverses de chemin de fer ? 
Des meubles ? 
Des manches d'o util ? 
Des obje ts tournés ? 
Du paµier? 
Des tonneaux ? 
De la vannerie ? 

Quels sont les prix des principaux bois de menuiserie ? 

DJ Près du campeur .expert 

Tous les bois ne brûlent pas de la même façon. Dans les foyers 
domestiques, c'est le charme qui donne le maximum de chaleur. Pour 
les feux en plein air , quels bois faut-il employer : 

Pour allumer ou pour fa ire prendre un feu ? 
Pour avoir de la b ra ise et griller lard et saucisse sans leur donner 
l'odeur de fumée? 
Pour avoir une flamme haute et claire qui réjouit le cœur ? 

Toujours pour les feux en plein air, quels sont les bois qu'il faut 
évi ter d'employer? 

LES CHAMPIGNONS EN HIVER 

Le froid et le gel semblen t avoir fait disparaitre tous les cham­
pignons. 

Tu peux trouver cependant : 
- De nombreux polypores durs et coriaces. Récolte- les avec un 

morceau du bois sur lequel ils poussent, tu formeras ainsi une inté­
ressante collection. 

- Le p leurote en forme d'huitres qui pousse sur les vieilles sou­
ches e t les troncs mort s. C'est un champignon comestible. 

La pez i7e coccinée, merveilleuse petite coupe écarlate qu i croit 
sur les brindilles tombées et les branches mortes enfouies. C'est éga­
lement une espèce comestible. 

En examinant les tas de brindilles, les vieux trous, les écorces en 
décomposition, tu pourras encore découvrir tout un monde de champiJ 
gnons de toutes formes et de toutes couleurs mais très petits. Examine­
les à la loupe, dessine- les, mais il n e te sera guère possible de trouver 
leur nom et de connaitre leur vie 
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LES INSECTES EN HIVER 

De la cave au grenier 

Les insectes qui vivent dans nos habitations échappen t aux grands 
froid; de l'hiver et se rencontrent presque toute l'année. D'aulre pari , 
lorsque surviennent les froids, de nombreux insectes cherchent abri dans 
les caves, greniers, garages, remises, écuries, etc... Des larves el che ­
nilles recherchent également ces mêmes lieux pour s'y lransformer en 
chrysalides qui a ttendront le printemps. 

Pour trouver ces animaux, il ne faut pas craindre de se sa lir. Il fau l 
fouiller avec soin ll!s réduits abandonnés, les coin obcurs, examiner 
les fentes et les creux des murs , se glisser jusque sou. les luiles. 

Tu trouveras dans les caves : les gros blaps noirs et malodorants, 
de petits carabes bleuâtres (Prislonychus lerri cole), des lépismes o u 
petits poissons d'argenl, etc ... Observe également les araignées loujours 
présentes, l eurs toiles et leurs pontes. 

Tu trouveras dans les greniers, remises, e lc ... : des ch rysa lides, des 
papillons qui hivernent (vanesse tortue, vanesse paon de jour, e tc ... ). 
de grosses guêpes : ce sont les femelles qui all endent le printemps pour 
former do nouveaux guêpiers,. des mouches dissimulées dans les fentes, 
des coccinelles, des charançons... el bien d 'autres. 

Chasse aux carabes 

Revois BT 343, p. 17. 
Jllatéricl: flacons et pinces, pioche ou solide rateau. 
Recherche les forêts hurnides, surtout les vieill<>s futaies dt> 

hêtres. - Explore des endroits var·iés, tu trouverus ains i clt's 
espèces différentes . 

Sotllève les plaques de mousse et gratte le sol, c.ru11ti11c ks 
vieilles souches pourrissantes, grntte le liane des talus, retournP 
les grosses pien es et les trom:s 111orts . 

Altenlion, remets tout en place el ne co111n1ets aucun dégùt. 
Eclos depuis le mois d 'aoùt , de nomba·cux carnhes sont tapis 

dans leur logel(c, tout neufs cl brilla nts. 
Tu trouveras le carnbe pourpré, le carnhe cmhrouillé, le 

ca rabe problérnutique, le carabe :\ refl ets cl 'or" le carabe des 
champs qui, malgré sou nom, vit en forêts, et bien d 'autres. 

Dans la mousse qui garnit le pied des a rbres, tu trouveras 
en outre de curieux hyménoptères : des ichneumons, sortes de 
petites guêpes a ux coul eurs vives et ù l'ahdornen très r étréci. 
C•: sont les femelles qu i passent l'hi vc l' sous les écorces ou 
duns la mousse. Par les g rands fl'oicl s, 0 11 trou,·e souve11t ces 
iC'lmeurnons prisonniers tians de petits rnorr.ea ux de g lace. 

Dans la mousse des troncs, lu trouveras éga le111ent le s ilphe 
noÎI' (Phosphuga atra ta), coléoptère apla ti ù la lèle a llongée 
qui se nourrit de petits escargots. 

S i tu es observateur, lu feras c11corc bien d 'autres décou­
vertes. 
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C. FREINE'/' 

LES TRANSFORMATIONS 
ECONOMIQUES 

AU COURS DU XIX "'" SIÈCLE 

La produc t ion et l' utili sa tion des méta ux 

Lt•s a 111é lio rat in11s i11lc·1·rc11 u c:-; da11s la prndudio 11 dP. lu 
houille cl ' abo t d , de l'élel"tricité ensuite eo111 111e 11 t0ye 11 d e ('h :1 11 f­
fagc, 0111 e u 11 11 e g ra 11d e i111porta11cc, no 11 e n e ll e -1111\111 c 111 a is 
p uu r l 'extrad io11 u u la prududio11 de m étal!:\ llOll\'N111x. Lr 
XIX'' s ii\<·le sera , e 11 effet, lt' s itw le des 111 é1a ux. 

Sa11s t"t' fH"Plldl'P id f'l'lttdc• dt• f'ùgl' du !mi s, l' ;ig1· du !P t', 

l'itg t' dll b1·011 Zl', t'll'., 011 fJOUl'l'U l'e \'oi r : 

l '' Co111111c11t, dan s fp \' illage ou lt·!'- 1•11\ irons, on fn l1riquni1 , 
a\'a 11 t la gé11i'rulis atio11 du fer: 

a ss ic•ttes l'l l'll ill e rs d e fin is ; 

d 1n rio t s Pl 111puhlPs lolalrtncn l en fin is, ~ co111 pri s ll'S d 11•­
v ill cs ; 

l1•s e11g re11 a~cs 1:11 IJu is d ' u 11 \•icLt:\ 11 1otll i11 (1·etlc• é tude 
fel'nit ù !' lie seul e u n e he ll e BT). 

;?•• Con c u 1·1·c111111e nt, les p rc 1nic rs 1nétaux c11 1plny(•s l1 11·1·11t rp11x 
q u i to 11dai c11 t tad lc rn cn l : 

- étain; 

- CUÎVl'C. 

J1eelll!l'Chez lt•s llSl l' llSilt•s t' lf CUÎ\'l'C Pl Cil éla ill 1•xis tn 11 l en core 
da ns le \'i ll a ge. 

Centres d 't>xlra<'tio11 , autrefois el aujllurd'l1u i. 

:J" l.cs 11/liay1"'" rertns d ' un alliage: 

le hronzP . 

. 1° Le fe r et srs a ll iages : eenlres et 1Ho1·t-dés ti r. fll'OduC'li o n 

fonte ; 

a c ie l'. 

Co111111e 11t les objets fah l'iqu és U\' CC ces rnaté riaux rernp lac:rnt 
p e u à peu les aut l'CS. 
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5<> L'alumi11 lum : son ext ractlon, ses usages modernes. 

Ü0 Quelques produrl ion s et mon uruenls c-:Haf'téri st iq11 rs u u 
s iècle du fer : 

- Tour Eiffel {\'oir 131') ; 

Ponts (voir BT) ; 

- Usines; 

- Chemins de fer, etc. 

Une étude scientifique peul être pré n1e pencln11I la même 
pé1iude, t:C t1ui co111 plèlern l'étude p1·évue. 

:\011s demandon s ü nos cama ra des de rrou s fa ire pa rvenir 
1 ~ plan dé ta illé qu ' ils auro11l établi pour chacu n d es points ci­
d essus. Nous les 111ilise rons clans le travail plus 111Pthofliq11<' Pl 

plus poussé q11c 11011s fero 11s l ' a1111éc prncl1:1irw. 

A. GUER/NEAU 

J'ENSEIGNE L'HISTOIRE COMM'ENT 
DANS MA CLASSE 

Je relève une affirmation de Cabanes dans «!'Educateur» Il" 6 : 
« J e ne sais pas si cc ne serait pas une faute de donner des plans 
qui seraient. des sortes de méthodes standard d'ét.udier !'Histoire, fiches 
que l'on sortirait au méme moment dans bien des écoles pour la 
préparation de la même leçon. » 

Bien d'accord, je pense même que les plans-guides parus jusqu'ici 
sont d 'W1e utilité bien contestable. Un bon manuel (il y en a> peut. 
offrir la même chose ou peut s'en faut. J e me méfie, d'ailleurs. de 
ces modes d'emploi que l'on doit toujours adapter à sa classe, à son 
niveau et qui, devant être flnalement triturés, repét ris, perdent toute 
utilité. 

Pour ma part, je suis l'ordre d'étude paru l'an pacsé dans « !'Edu-
ca teur » eL que j'ai un peu s implifié : 

1. Vue d 'ensemble ; 
2. Logement, habillement , nourrilme ; 
3. Tt a va il, commerce ; 
4. Communications ; · 
5. Armement, guerres ; 
6. Vie politique et sociale ; 
7. Vie familiale, hygiène et santé : 
8. Art, cul ture ; 
9. Faits principaux. 
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Ce plan général peut. ët re suivi pour toutes les époques mais, pour 
C'll faciliter l'emploi. il faudrai t des document.'> facilement utilisables. 
li ~· a les fiches du FSC. Elles sont as,sez rares après 1789, commr 
le remarque Cabanes ; d'ailleurs , celles qui exis tent son t de valeur 
diverse; il en est dont je n'ai jamais pu me servir. Il fa udrait des 
fiches bien chois ies, claires, précises, permettant. de pouvoir répondre 
pour chaque époque à tous les points de ce plan d 'étude. Pa r exemple. 
si je me réfère à la përiode révolutionnaire, j'aimernis pouvoir t rou­
ver : le prix d 'un logement à Paris, en province, sa composition ; le 
prix d'une maison ; les piècC3 de l'équipement du solda t. ; ce qu'ils 
mangeaient., comment on les soignait; quelques procla mations impor­
tantes ; des exemples du « marché noir» de l'épociuc avec prix 
comparat ifs ; comment on voyageait ; vitesse d 'une diligence, ta rif ; 
comment combattaient les soldats (on peut utiliser «Madame Thérèse» 
et le combat du bataillon républicain>. Si, comme le suggère Cabanes, 
chacun envoyait un cu deux documents que la CEL éditerait, on sernil 
rièhe ! 

Il y a aussi peu de BT à part.Ir de 1789. C'est une grosse lacune 
qu'il nous faudrait. combler au plus vit.e. 

Et maintenant, voici comment. je procède clans ma classe. J'ut ilise 
comme documents : le FSC, les BT, un fichier de reprnductfons photo­
graphiques <Documentat.icn photographique. Pédagogie pratique, Ros­
signol, etc. > ; les registres de l'état-civil de la mairie ou statistiques 
diverses quand c·es t po.:sible ; des disques ; des dioramas. Nous étudions 
!'Histoire par «momen ts» forman t une unité chronologic!Ue : moyen 
âge, Renaissance, Louis XIV. etc. Nous suivons tcujoms le plan cité 
plus haut. étan t bien entrnclu que, suivant r époque. nous insistons 
clavanta3'e sur certa ins ~oints. moins sur d'autres ... Nous a llons lente­
ment ; je pense qu'il vaut mieux ét udier moins cl 0époques ma is de 
bien s 'en imprégner. 

A la première séance, je distribue tous les documents des fichiers : 
photos, fiches, etc. , ninsi que les BT, Quand il y en a. Les documents 
sont pris par groupes <nous trava illons souvent ainsi). Pour les séries 
photographiques. je joins clans chaque chemise un petit questionna ire 
très simple sui· les gravures à voir, et sur les déta ils in tércs!<llnts à 
voir. Je pense. en effet. que l'enfant est presque toujour:> incapable 
de fixer son att.en tion sur les détails importan ts ; il a nu<>sl tendance 
à regarder, sans voir ! li faut clone se méfier de l'abus de l' image. 
Le questionna ire évite ains i la dispersion de l'attent.ion. Penda nt l'étude 
qui suit : discussion ; je va is d'un groupe i\ l'autre. réponds a ux 
questions que l'on me pose ; j'en pcse moi-mëme; parfois, plusieurs 
groupes se rejoignent dans ln discussion sur un point important Ce 
travnil peut durer plusieurs séances. J'y adjoins. quand c'est possible, 
une élude sui· les vietLx registres de l'état-civil. c·est une mi.ne d'or. 
Un groupe d'élèves, demièrement, a étudié la mortalité des enfan ts 
de moins de 10 a ns vers la fin du XVIII• s iècle. à Fressines. Ils ont. 
t.rouvé, sur une période de 10 aus, sur 86 décès. 33 décès d'enfants ... 
3!l %, chiffre énorme. Sur un registre de greffe de 1790, une statistique 
indique qu'à l'époque, il y avait !J2(' habitant", q11? 160 personnes men­
dia ient dont la moitié étaient des enfan ts. Explication d . s décès ... Les 
enfants adorent ce trava il. 

D'autres groupes, ou les meillem·s récitan ts, lisent et p répa ren t. 
des passages d'auteurs de l'époque. Lorsque l'étude des documents 
est épuisé, je Ure au duplicateur un questionnaire dont je remets 
il chacun un exemplaire. Ce questionnaire englobe l'essentiel de ce 
que l'on a vu en suivant le pla n d'études. Chaque équipe prépare les 
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f·éponses de son choix, c'est l'occasion de cristalliser ce que ('on it 
étudié ; parfois, Il faut rechercher certains détails sur le manuel. 
Chaque groupe, lorsqu'il est prêt, donne ses réponses. Nous les criti­
quon~ ensemble et nous épuisons la question. 

L<lrsque la deuxième phase est terminée, nous préparons la t.roi­
sième. Un groupe d'élèves résume l'essentiel point par point de ce qui 
a été étudié, sur des feuilles perforées ; ils y joignent des dessin:;, 
collent des gmvures, etc. Ces feuilles viennent enrichir notre album 
d 'histoire qui se complète ainsi peu à peu. Un autre groupe d'élèves 
établit un diorama découpé dans du contreplaqué, diorama qui repré­
sente un moment de l'époque (Château de Versailles, 1)rnison et 
pays~n a u travail, un coche, prise de la Bastille, etc.). La difficulté 
est de dessiner les dioramas ; j'avais, l'an passé, deux éléves habiles 
qui s'en chargeaient très bien ; cette année, je dols faire le modèle en 
grande partie. Lorsque le groupe a terminé le découpage, la peinture. 
que l'album est prêt, nous faisons alors la synthèse. un élève lit 
l'album, nous commentons, le diorama est illuminé ; d'autres élèves 
llsent de3 passages d'autems de l'épo<1ue ou récitent, quand c'est 
possible, une poésie, une scène théâtrale, etc .. et nous passons des 
disques, soit de diction quand il y en a , soit de musique de l'époque. 
C'est le moment enchanté pour tous. 

Tout ceci e3t long (est-ce une tare?) Louis XIV nous a pris près 
de deux mois. La Révolution nous en prendra autant, mais les élèves 
sont Imbibés d'une époque et ils prennent un grnnd plaisir à ce travail. 
J'aimerais, pour finir, avoir l'avis des camarades et le tien sur les 
trois points sulvnnts : 

1. Possibilité d'éditer des fiches clocumentnires claires et. bien choisies ; 
2. Utilisation de disques et, s i c'était possible, de montnges sonores ; 
3 Projets de diora mas d'un format standard . 

......................................................... ........................ . 

Commission des maternelles et classes enfantines 

POUR LE CONCRÈS DE NANTES 

J e vous propose d 'axer nos 
d iscussions, en commi ssion , 
sui· le cuicui 1wlwre l, co1111nc 
nous l 'avio11s d éciùé l 'an dc r­
nic1". 

Ap1JOrlez le plus possibl e de 
docu111ents : 1>ro1Jlè1nes t·e­
cueillis, cahi ers d'enfants, ca­
lendriers, etc. 

Cc qui ne n ous en1pèchera 
pas de p a r ler d 'autre cltose 
et de faire, com1ne l 'an dcr-
11ic1·, dans notre salle de corn-
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mission, une ex position ùe 
documents de tous ordt·es : 
jour11a ux Sl'Olaires, n lbums, 
photos, échanges et con es­
pumlance, travaux ma nue ls el 
IPC'hniqllPS artist irpl l'S, f' tC. 

i\pport e1. ùonc tous les do­
eumcnts dont vous disposez et 
ven ez 110111breux nous a ide1· à 
lllont er cell e exposition. 

~iudulei11e PORQUET, 
Wn linrourt (Nord) . 



:1 tes flrl .s . 

- Les manuscrits (enluminures): BT ~J, p. 10 ù 15. 
Le s tyle roman (monumen ts civi ls , égli ses): BT fi paraî­

tre: L ' art roma11. BT 4!l, p. 14 il 18. 
L'art gothique (Les cathédrales). BT tl paraitre: L 'art 

yo l/1iq1tc. BT 48, p. 20 à 25. BT 74, p. 13 à 16. 
L' art 111il ita ire : Les cl1àteaux fort s : BT 45, p. 5 ù 20 ; 

Les égli ses fortifiées: BT ù pnrailre : Les êyliscs 
fortifiées. 

Le Théâll'e (u Les lllis tères u) . BT 17, p. () e t 10 ; DT 50, 
BT 5(), p: 21. 

4. /,r.s scie11res. 

!.es a lchimi s tes. 
La nu1nérntion dé('i111nle avec usag H rl11 zé ro: BT G8, p. l•I. 
L' 11 ig uill e aimantée fl otl11ntc: IlT 27, p . JG. 
l11troduc tion d e la fabrication du jlllJ1ier en Europe: 

BT IG, p . ·I et 5. 
Débuts ri e l ' utili sation de la poudre : BT 6•1, JI. 7. 

5. L" mérlrt:in e. 

~1Hn rp1e d ' ltygiè11 c. Les ltôpitnux. Le!> épidémi es (les lépreux) : 
BT 5!1, p. l!R et 2!l ; Dnr. phol., série !19. 

1 V. - Les événements et les dates 
Faire un croquis montrnnt, il l'aide cle couleurs différentes . 

la formation teniloriale d e la France. 
Faire un tnbleau s ynchronique dont \'Oic i l'essentiel : 

(1•oir rl<ml1 l r paye s11iun11te). 
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TEST 
(Barre les mentions fausses ) 

J. Au Xl '0 ' si i•cle, la suc:eession au tronc roya l sc faisait 
(par ltéritage - par él<'c lion). 

2. Sous les pre111 iers Capétiens, le roi d 'Angletpr-re pos­
séc.l ait en Frnnre {plus - moii1s) de tem 's q11c le roi c.le 
rranre. 

3. La justice du ~l oycn àge (suppri111a tota lement les 
épn!11 vcs - laissa suhsistcr la torture) . 

i . Paris devient la vérit able capi ta le de la France ù 
partir cle (Huguf's Capet - L ouis \'I - Ph ilippe ..\11gustr -
~a inl - Louis - Philippe le Del). 

G. Au )loyen ëlgr, p(•1·ioclt• dt• grande foi, il y eut (peu -
l wn uco11p) cl' liéréliq11cs . 

(i . Les Croisaclps on l eu (peu d ï 111porta11ee po11r noi re 
c-i \·ilisa tion - 11nr i11 fl11enre considérable pour· le cléveloppe-
111en1 de noire r i \'ilisa t ion). 

7. La Sot:iél1; féoda le arai l pour fond1•mcnl (l 'E'galité -
l'inégalit é). 

8. Les Se igne111·s allaient ù la rlias-;p (pnr plaisir - par 
nérrssité). 

!I . Les Bourgeoi;-; :-.011rft·in·11t 111oi11s q11r les r illageois 
pnree qu ' ils étaient (plus ri r lws - pl11s instruit s - plus grou­
pés) pour résislrr aux seignr urs. 

10. Lrs grondes foir1's d11 ~l o~·en ëlge sonl nées (de l 'ohli­
galion rie vemln• les prod11il s rares li rés de l 'Orir nt - de la 
ronc·111Tenc1• due 1111 grn ncl nonil ll'e des marchands - cl r la 
nfressi té de po11 vo i1· s·approv isio1111c1· pour 111w longue 
pl'.· ri odc r n raison de ln cli fficu l lé cl e:-. t·o1111111tnil'a tio11s) . 

Réponses 

1. 11111· N1•1·f i 1111 - "!. 1il 11s - :i. /11isx11 s11/1si .~ / 1' r /11 /111'/11n• -
4. Pltil i11111· A 11 u11sl t• - !J. /11•11 111·011.11 n. 11 11 1• i 11{/ llCll l'P, !'O ll SÏ· 
,,,;,.,1 /1 /1• 111111r /1• d1'1'1• l 11111ll'mr11/ de 110/l'I' ci1•i/is11/io11 I'. l'i111•­
f1tt lilé 8. p or 11fressil t' - U. 1•/11 s !Jl"O ll/ ll;s - Ill. 1/e /11 11 1?1·essi l1! 
,J,. 111111/lttÎI' ·"" J1p t111•is i11111u•r 111111r 1111r /1111!1111· 111' rif)(f1· 1•11 t11i:m11 
1/r' ln 1li{fi1' 11/11? i/1'.\ 1·11m1111111irnli1111s . 

CORRIGE. Compte 1 point par réponse juste, tota-
li se. Si tu as 8 ou plus, c'est bien. Si tu as moins de 8, tu 
dois encore étudi er le Moyen âge. 

DELEA )I . 
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iW. BELPERRON 

COMMENT JE TRA VAILLE 
DANS MA CLASSE S.E. C.P. et C.E. 

:fü êlè\•es ! J'ai :fü é lè\'es ! :JU petits ètr1•s cl iff!'.•rcnt s, ;'1 qui il 
faut fairP r lasse, 30 é lè\' es qui voudraient m 'accaparer tous ù 
la fois, 3U élèves qui veu lent leur· part dt' rnon a111itié, dt' w a 
n1111p réht'n s ion , 30 é lè\•es de 5 ù 8 ans ! 

l)11t•lle nrn11 urn arri\'ernit il Sl' tfrp1· d 'aff11irl' (•t sans fa il'e de 
.inlonx, san s a11r11ne aide? 

C\ ·s l pn11rla 11 l ('l' tn11r d e for('e l(llf' 11011s devons r(•a l iser du11s 
Hos dasses. 

:JO élèves, puur 111oi, c'est beaucoup ! Dan s la mesure de m es 
111oy1•11s, Je , . ., 11 x que, clans ma classe, ils se d éveloppent san11 
bcurt , qu ils rran cltissen t toutes les étapes des d ivers appr entis­
sages à leur propre r ythme e t qu ' ils s' ltabiluent à ce tte vie 
1:om11111nautaire qui est le <léhut de la \'Î(' en société de l' homme 
Pl de ln fr 111111e q u ' ils !leront demain . 

"N'est-ce pas, i\la dame, que i\lic hèlc n ·a pus le droit d e fuire 
c;:i p11i:ique c;-a 111 ' e111bète ! " 111e disait un jour Yves. 

Bien s ùr, y,·es, lu a s droit au cal me, po11r travai lle r, aussi 
pour al'l'i\•er it C'l•ltc paix, ù cette tr:mquillité clnns laquell e se ule 
<H! fait du bon travail, \'Oici couunent je m e s uis organisée : 

J 'ai part agé 111on e ffectif en deux g roupes : l" g roupe CE, 
2w• groupe CP, S.E. L ' un lra\'ail le seul, pendant que je rn 'occupe 
d 1) ! ':nitre et lm; acti\'ités artis tiques rt:rnt intégrées ù toutes 
uulres activités e u ll!s i.:01nplé taut, ll!s eufanls 11 e su11t j u 111ais 
inoccupés. Si je sais doser n wn ternps de part et d'autre, j'en­
tends rarem ent ces p ied s qui remuent el ce bruit exaspérant qui 
pa1·t on ne sait d 'oit, qu i s 'mopl ifie petit i'l petit et qui de\' ienl 
s i \'ile fati gant )J OUI' le 1uaitre cormnc pour l'élève, ce bruit qui 
veut dire que le trarni l donné est fini et que les enfants 11 'ont 
p lus rien h fa ire ou qu'ils n e savent pas s 'occuper seuls. 
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Void d11111" l 'emploi l111 1e111ps d e ehaqne lu11di : 

?lion pre111ier g roupe, les é lèves du CE él'l'ive11t sur u11 ca hier 
s pécia l, lem· texte lihre e t l'illus trent. lis utilise11t ln 111oiLié de 
1:1 page. Cela occupe les enfant.s 11ne demi-hl'ure, demi-heure 
q1!'ils consflcren t il une r echer che perso11ne lle en français e t en 
rlessin, d eux r erherches so uve11t difffrcntes, cflr il es t très rare 
que l ' illustration corresponde an tex tr el s i cela a rri\'I' c'es t loul 
à fait fo rtuil em ent ou bien n 'est pas une réussite, car l'en fant 
suit son propre rythme pour chm1u c activit<'. Ses lùlonnem ent.s 
sont parfois plus long-s dans 1111 a pprcntissag1• que da ns un 
a utre. Aussi le cahier ron1p reud tout e u11 c série d 'illus trations 
;) peu p rès idcntiqnes: pel it es tilles, o isea ux, snus rles texte::; 
très diffé ren ts. ~ln i s l'importnnt est flu e l'enhrnt s'exprime libre­
m en t et lu pn ge a ins i ronç 111 · 11 c pPrd 1•11 riPn di• sa valc11r el d r 
s:• riualité a r tisliq11e. Le lc'Xll' es1 cl1o>'r l'é rne, l'illustrn tinn est 
imagination , lrn\•ail d tknrnlif. 

Le soir , s ui· la m oi t ié tir· chaq u1: page qui 111 'rsl r és1,:r·,· tôe
1 

j,. 
l'l'C'OfliC' chaq ue l«'xle, toult•s lPs Z lig-1ws, sans fa utes rl'o l'thogr::i ­
J'l lC et en fra nçais corl'et'l. 

Le mardi 111nlin, cha 1p1P mll°n11t rt' l rnu ve so11 c<i hier, rrropiP 
SUI' la lig ne in te l'cala ire s n11 tex tn, l 'C'Vll et cnl'rigé, puis il le 
Ji: et Il' re lil, tout en po1·t anl 8m1 ntte11t io11 s ur la graphie cor ­
recte des mot s , tant. et s i h ie11 r1u' il le sait bien lôl par cœu1· et 
peut le r eproduire de m émnirt:!. C'est ce qu ' il fn it sur son •< ca­
hie r du jom·" (dictée d ' 1111 11011ven 11 genre, sa ns lr set'ours d 'uo 
rli cte ur) . 

. Je donne que lques "nnseils pour les dessins "1·elui-c i con vie11 -
rtra pour 1111 lnpis, celui-th fern 11nP très hPlle p P.inlure, cri a ulrn 
11ne hellP dér:orali1ll1 rl 'assic•Lle" c·ar Ioules ces a ctivit és a rlis t.i ­
•111Ps ont rlroil d e dté clans ma c lnsse, mieux m ème, ~- occupent 
la m eilleure pince. 

J p r eviens a u lundi 111atin, peuda11t que 111011 CE écril e t des­
s in!!, ie s uis avec 111011 de ux ièm e g roupe qui , lui , ;;ipprPnrlrl't :i 

lirP pnr ln 111é thode nnlul'r lle, chè re ù Fre ine t. Chnqu e e nfant 
mP raconte sa petite his toire, les lia \•arrls onl a pp1·is il se li miter, 
car les 16 enfants d e ce g roupe rtoivl' 11 L po1.1voil', l ' un ap rès l'au­
lt·e, pa rle1-. D'ailleul's, li>s t'H llHHades sont. heureux tl 'écoute r ces 
lti s toires. Nnu1· corrigeons oralrmrut. IPs 111 11 11,·ni ses to11rnures, Il' 
pato is, e t <f11 <1 1lcl r h ncun a pnrlé dl' st•>< jeux cl cl e ses occupa tion s, 
<ln ~a pet ite ,· ic, nnu!:' rhni :; is~nns purn1 i ces tex tes celui qui au ra 
les l1t1n11eurs ll1• l'i 111prinwrir. J!' l 'écTis a u 1ahlr ;iu sous relie 
form e : 
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Nous c:o111plon s les 1 ig ue:; el 11n élèvP n 1 che n:lter le nombre 
d e: compos teurs n écessai res. Puis j'e11catl re les n1ols s ilos el het ­
le ravcs et j'écri s en rouge :-; et b, 2 letlrns que ma SE apprendra 
;:i 11jounl' h11i : 

s comme s ilo 

h comme hcll erave 

Puis 1H•Us rclison::: pl us ieurs fois le texte, nous l'epassons en 
m uge les le ttres, le:-; sons r.01mus. 1.-:ns uite les petits lie la SE 
s'e11 ln1i11P11t a faire des s cl tics b puis ils vont chercher de peli ­
IP.l{ feuilles tlP pa piel' hlunc m ises à leu!' portée sui· lesquelles 
il-: pourl'Ortl dessine r lihrcmen t. lis rnngeronl ces petites fe uilles 
d 11 ns LU~ cla sseur cl nous les agrafe rnns pa r <lizaines. Que de 
f•>if', ccrl a i11s jours , il fa uclra co1nptur pou!' savo i1· s i l'on peut 
('Il fin a voir lôU dizaine agrafée. 

Le CP, lui, copie s 111· Ir li vre lie Vie le texte écrit a u tableau 
!'\ hien entendu l'illus t re il la pl11 111e el a u cr ayon de couleur, 
cl Pssin el écriture sont i11 tin1ernenl li és. Durant le mèm e temps, 
:, lou1· d e rôle, ils vont c·o1Dposer une ligne du tex te. 

Mon de uxième g roupe é tant occupé, je l'cvien s à 111on p l'e­
mier; el1aqu u élève vie nt lire son tex te ; nou s chois issons le 
p lus i11 té rcssanl que n ous 111elton s a u point s uiva 11 t un e techni­
•Lll e ma int enant 11ui vcr!'telle111ent connue. Puis, cc tex te est copié 
e~ illus tré sur le cahier de Vie penclant que l'un a près l'autr e 
les élèvrs le lisent . O'ost t rès fastidie ux d 'entendre lire toujours 
la 111t' 111e c· hose, s;ins rien fa ire soi-même ; comme cela , écriture 
l' i lecture \'011l ensemble el loul se 1rnsse dans le calme. 

MA Il VI . - P enda n t qu e mon premier g roupe (CE) r ecopie son 
texlc fn il le lundi et l'élucl ie en vue de la <liclée, je suis avec 1110 11 

~m• g roupe qui fa it s1111 texte librc écrit et illustré, s ur sa demi ­
fJage clf' c11 l1icr . ~foi, ass ise ü 111011 bureau, j'attends que le p rn­
mier fini 111 'apporle son cahier; j 'écri s a lo rs son his to ire qu ' il 
1ne " lit. " lui-mème, (je ne peux en core la li r e moi-mème eu ce 
début d 'année, sauf s ui· q11 elques cah iers des é lèves du CP) et 
l'e11fa n t. va la recopier . Je s uis, pas iL pas, ces pre111i ers g riffon-
11ages, pu is les premiers essais d 'écr iture, puis j'aperçois les 
pn:ui iè1es lettres qui se g lissea l rla ns le g raffiti , puis un beau 
jour, l 'élève, ra die ux, 1n'ap11orte son ca lt ie r e1 co11scie11l d 'avoir 
en fin trou vé la clé d e l'én ig 111e de la leclure, a n xieux tout cle 
111ême, a t.f Pnd que je lise moi-mè mc ! C'est un e 1nin111c t1·ès 
é 111ouva ntc pour mol. Ccl enfant snit lire el je suis lteu rnuse, 
.111tanl que lu i. ,\lor s les progrès sont rapides po 11r celui-là ù 
parli1· de re 1110111en t, h ie11 qu' il ne puis,.,e ellf•o1 c rlérhi ffre r 1111 
tex te i11co11nu ; il sait s'exp1·i111cr désol'll1u is pa 1· l 'écriture, c'est 
ce qui compte pour lui. 

li règne dans la cla sse une a t111 osphèrn d e: co11finn1·c el d'a111i -
1i1} qui évite tou f cri, tout én er \'ement qui nuit a u co1npoJ'lc111c11 I 
de l'enfa n t, ce qui est impor tan t. 
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L"enfant est occupé suivant ses besoins, il a ime écrire, il airne 
lirn, la m eilleure preuve c'est qu 'au cours des récréations, ln 
dasse recommence 1~ 1 1JiP11 souvent je m'éduque rn les voyant 
111i. parodier. 

Que de dessins, a llez-vous dire? mais êcr ir e et <l essi11er 11c 

parlent-ils pas d 'un mè111e !Jesoin de s'ex primer et n 'est-ce pas 
préférnhlc nux innombrahlr s copies qui 01T11pc11t les en fnut s, 
sa 11s aucun hut éducatif. 

Tnn t rie coloriages usent les crayons, chaque table a sn ltuill' 
l'l c'est le fait du ni:1itre qul' d e ta ill er , clHt<p tP soi r , tou<; .ces 
l'l'ayon s. 

, li y u d 'a utres oc·cupa Lions libr es ù a 11 s 111a cla~sl' 1•11 plus du 
des;.in, la lc<'lun· cl'a)Jorcl et les soins aux poupées: poupées que 
_j'a i fa it :l\cc des 111orceaux d 'étoffo de la grand eur d ' tu1 niuu­
d 1oir, f;tit du 111ai tr 1> f'JH'ore, ce tm\'ail supplé111PnlaÎl'r, rnai:s ces 
J>ou pt•es 1i'c coûtent ri en et les pet its doigts mallia lJil es de JJle& 

cc fl :m i< u l'avent les hnltiller l:'n fixant r obes, nH1utp1111;, r t t ablier~ 

;, l' a ide tl 'aru1N1 ux (• las tiques. Ellt•s servent quelqu es foi s de 
111:1 riu1111et tes. 

Il y a aussi, pour lïnstnnt , Jpi-; tapis lirmlés ü ln laine loJau ­
c-IH· snr ùe la toile rlr ju te 1.h: l'OUleu r et 1·cltaussés de points d e 
dt!nira 1 ion part o is t ri•s fanl:tis is trs. Les traclit ionnell es pièces de 
e11 11t111· .. seront f::lite i-; J'annéi· du <·ei· tificat seule111ent. 

." J e n'a iwe pas la 1.:outurc a11 fil hlanc" rne ctis:iil l"ra11çoisc. 
Nolo11s a ul"si la peinture libre, acth itu possible walgré l 'effec­

tif, pourvu que tout soit ruinuti cuse111enl prévu l'i tJUe 2 élèves, 
cltoisis parini les plu:- ltabiles, aident ù la dis tribution chi 
11111 lériel. 

fü1fin , les contes im en tés et joués pa r les enfant s, prépnralion 
rl1 · fêles {n entuelles, don l ils se soucient fo r'l peu ; il s jouent pouT 
e ux et n on pour la ga lerie. 

Nous vh·on s pleinement JIOs G heures de C'lasse, et nou s som -
111e:- heureux, élè,·es et m aitresse. L u jalousie, l"em 'ie, le r essell­
t.ir11ent, les lta in es c1:1cltées l'l tenaces, tout ce qu e l'école tracll~ 
tio11nell e llaptisc é1m1lation , n 'o11l pas cou rs dans ma classe, car 
les notes, Jes classement s v soul inconnus et l 'on n autre chose 
à fa ire qu e d e passer SOfl temps ;i COlllparcr, Ù C:Ol1Sig ne1· Cii 
r lti ffres, les qua lités et les défaut s, les défic iences e t les ré ussi­
tes, plus ou moins ducs a u ltasard, des u11s et des a utres . ous 
,·ivon s, nous n ous a idon s rnulucllem ent, nou s ad rniron s souvenl 
c" hi en s ûr llOllS réprimandons que lques fo is. Non je u c fais pas 
de classement . Avez-vous essay6 de classer cl f's obj ets di ffér ents 
ri· fon11es , d e couleurs, de valeur a rtis tique '! Je compa re m es 
enfants ù ces objets, aussi, j'ai le plaisir de les voir s'enlr'aicler. 
L'autn· jour, l\Jichille ru 'apporte un s uperbe dessin, que je ne 
l'<'('Onnais pas pour ètre le s ien . 1( C'est Eclith qui 111 'a m on tr é à 
le faire» 111e d it-elle. Ed ith, elle, a compris corn rnent on fai sait 
les addi tions à retenues, lorsque sa voisine le lui a e u expliqué ... 
bien mieux que moi . 
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~luis pour cond uire une classe de :.10 ôlèves, il faut une excel­
lente sauté. Ce que je fa is maintenant, je ne suis pas s w·e de 
pouvoir le continuer et. je n 'ai pas toujoun; pu le fa ire. 

Tl ne fa udra it pas 30 élèves, c'est un maximum, c'est absolu-
1nt•nl la limite à ne pas dépasser , car tout ne marche quand mè­
rm~ pas comme s ur des r o11leUes, et j'ai les innombrables petits 
1•w1uis, causés par les enfa nts de cinq a ns. 

Ayant t rès peu de temps pour c11is ine1·, nous ma ngeons heau ­
··rup ùe 1.:rndités. J 'essaye d'équilibrer mes menus suivant. les 
principes naturi stes, a u rniP.ux de mes poss ibilités, a \'ec les légu­
mes c1·us, les fruits frais el secs, les céréales .. Je suis en ce mo­
mPnl e11 très bonne santé. 

11 fau dra it IJ LH' le:; enfants soient eu très 1Jon11e santé, 111a is 
1·P l;1 11 'rsl plus de mon ressorl. J e 11 ' hésile pas, ccpendnnt, :"1 leur 
donner tlL· long ues récréa tions les jours de soleil , :"t leur· appren­
d1·1· il se 11101u:hrr, j'i11lerdis absol w11ent les bonbons . I l n 'y a 
q11r. ri es po111111es cl <l es or:1 11 g-es dans leurs peliles po.-J1es. 

:::: i um· journée de vent , :1nnonciatr ke de plui(' les énen •P 
t rop , 11011s n' essayons pas dt: pours11ivre rrn lrnn1 il l( ll i n f' re1Hlrn 
p:1s . n1rn:-: d1~into11s, nous jo11ons ln rn1111'rli<'. 

LE 

Snnlé d l'S m 1 fants 

~:rnt é ùc la 111allresse, 

L:i nrr>illcure " part rltr 111niln· » 

C'Psl lu SANTE.. 

Le prochain livre de C. FREI NET : 

JOURNAL SCOLAIRE 
est actuellement sous presse 

Il sera livrab le dans q ue lques jours a u pr ix de 350 F 

t'.epcuda111, \ 'Ulis pourrez héné>ficier d'un pri x ex ce pl ionnel 

dC' 300 fn111es fl'a111:0, en souseri vnnl immédialelllenl aupri·s: 

!11• la Coopérative de !'Enseignement Laïc - CANNES (A.-M.) 
011 drs Editions Rossignol MONTMORILLON (Vienne) 
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J. FÉRON 

COURS COMPLEMENTAIRE 
ET 2m· DEGRE 

Bien plus que la re la tion d'une expérte l']ce , 1e voudra is que l'on 
considère les lignes suivantes comme un vague balbutiement. Un 
balbutiement qu'i l faut à tout prix moduler e t lancer de bouche en 
bouche. j'en appelle à tous les camarades d e CC e t du Deuxième 
Degré susceptib les de m'aider. Il vous suffit pour cela de ve l']ir à cette 
mêm e tribune re layer mon souff le , ou bien simplement , de manifeste r 
votre présence. votre act ion , votre volonté en me faisan t part de vos 
rt>ch erches, de vos succès. de vos échecs, d e vos espoirs. 

Une voie à ouvrir . 

fi est incontestable qu'à no tre d egré , les problèmes rencontrés sont 
b ien souvent diffé rents de ceux du I" degré e t cela pour plusieurs 
ra isons ; je ne fera i qu 'en c iter quelques-unes : 

bases psychologiques différentes. 

programmes et examens : a ttendons les prochaines p luies légos-
la t ives. 

Le «maitre spécifique » . Je mobilise mon a tt ention, c<ir 1;, 
gue tt e le loup e t la forê t est sombre. 

Pas de clima t de classe. L'élève va de l'un à l'autre profc~seur ; 
chacun auscu lte son morceau favori , qui un ;iba t is, qui foui lle p;:irmi 
les viscères. 

Seule la onédecone générale n'est pas pourvue. 

Nous qui vo ulons former des ho mmes, que fa isons-nous, sinon 
des boi tes à thèmes , des trousses à loganthmes ! 

Je sais, chaque mai tre , solide en ses compétences, n e manquera pas 
de trouver la technique idéa le. Peut -être méme tent e ra- t - ol la forma­
llon humaine des ê tres qu 'il cé>toie. 

Mais ol fera œ uvre partie lle tant que ses collègues ne marcheront 
pas selon le même vent. Car son vent ne peut ê tre q u'un souffle, un 
w uflle q u ' il o ffre. Je crée mon clima t, lu crées ton climat, chacun 
créan t le sien, des brises vont e t viennent , se heurtent , des portes c la 
quent. .. de jeunes é trcs dérivent au gré des tourbillons. 

Comment remédier à çel é ta t de fa it ? Car si au premier degré 
le problème des changements de classe demeu re, au second d egré , 
c 'est à chaq'ue heure que l'élève change de « maim ». 

fi y a beaucou p à d ire oci, en bien e t en ma l. J'y veu x bien voir 
pour quelques-uns un fac teur de forma tion individue lle, une o ndée sur 
le bourgeon d e la personnalit é. J'y vois aussi, pour la p lupart, ce 
rdermement sur soo, cett e rivière souterraine à l 'ossue capricieuse. 
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Est - il donc impossible de c réer un cl imat solide où la quié tude 
autorisera it le développement ? Non , même malgré ce qui précède. 

Et là encore prenons les clés de l'enfance, ces mémes clés qui 
ouvrent les chemins de l 'homme quand l'homme n'est pas couronne 
d'épines n1 tombeau de pierre : Activité, confiance. 

Enthousiasme et confiance, a llons à ces ê tres, ils courront à nous. 
La vie a ses sen tiers où chante la noisette, les dents de nos o iseaux 
~ont jeunes e t leurs ailes ont des poumons la rges e t sa ins. La vie pour 
un adolescent doi t ê tre autre chose que ces chemins de pluie battus o ù 
marchent à pas comptés, la nuque nue, le chapeau à la main , ceux qui 
nient dema in, les viei llards, la trébuchante escorte des lourds cor­
b illa rds. 

Et s i en nous-mêmes la vie n'a laissé qu'un tison de promesse, 
échangeons notre bout de chande lle con tre la den te lle de leur joie. 

Oui , faisons confiance ; e t les hora ires, les programmes sont en 
somme assez chew ing-gum pour que celui qu i le veu t puisse a llumer 
son feu. 

Choisissons, recherchons des techniques, inventons-en si nous ne 
sommes époux de modestie e t si personne ne nous en donne. 

Me ttons entre leurs mains ces techn iques e t soyons là parmi eux . 

C'est , bien sC1r, de la coopéra tion que nous devon~ beaucoup at­
tendre. Conscien b de leurs rôles , solidaires, les é lèves de par leur 
cohésion même. combleront le vide de la classe- usin e des adultes. 

Et leur vent passer;i haut , solide, loin des marées. 

Journ al, ;irt dramatique libre. correspondance internatio nale, voya ­
ges, autant d'activités possibles, entre autres, e t qui seron t la base 
d'une éducat ion humaine. 

Homme parmi de jeunes hommes, enfant to ujours qu.ind l 'en fance 
revendique son sole il, l'éduca teur du second degré peut e l doit ne pas 
.ibandonner d!!s adolescents qui ne demandent qu'à ê tre compris. 

Il peul , en plus d 'un professeur , ê tre un éducateur . 

Il peul e l do it ne pa~ perdre contact avec les ê tres qu'i l frôle au 
long d u jour. 

Je n'ai fa it, <1ujourd'hu1, que sou lever des lièvres, ne le f<illa1 1- il pas:> 

Pu issent les camarades du second degré q ui m'entendent . chau"er 
leurs guê!res e t ba ttre les fourrés . 

................................................................................... 
V tMl!> : 1" Ciné por/0111 E.TiVr 

16 rnm bo11 .!lat. Objectifs SO el 

7S. Ampli <' I HP indépendants. 

pe unc tlant toute:-: sonorisatio ns. -

Prix ;, clé bnllrt·. - 2<> Nardigrapl1e. 

S'aclrt •r r P a tronage laïc, 8, rue 
l3é1rr 111i1·ux. Rosny-sous-Bo is (Sei­

ne). 

;\; .. Jra11 i...d.-u~. Le.oie t< clrni­

que Leuœ-1 lai na ut, Belgique , rc· 

cherche pour sa classe de 27 é lè­

ves (13 à 14 ans). Ecole prole• ­

sionucllt:. une cln"'°'l" correspon ­

d a nte CAP, lycée ou CC. 

i\ l'éc rirc di1cc lt" lne nl. 
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QU'ESTIONS DIVERSES 

Le contrôle des acquisitions 

On aura lu dans « L'Educa teur Culturel » précédent, ce que j'ai dit 
des tes ts. Nos réserves vont surtout aux tests d'i ntelligence ou de 
comportement qu i ne sont encore qu'une amorce de science. Par contre, 
les tests de connaissances, judicieusement aménagés, serai ent immé­
diatement utilisables dans nos classes et dans les examens. 

On trouvera ci-dessous une mise au point de Lallemand e t , en 
encartage , la technique e t le ma tériel de listes pratiquées par Finelle. 

Les tests que nous donnons cette année en hi sto ire ne sont que d es 
essais. Il faudrait que nos lecteurs les critiquent, nous disent ce qu'ils 
ont pu en tirer, comment ils les ont aménagés, ou s'ils les jugent inu­
tiles. Nous tâchero ns de fa ire mieux. 

Nous voudrions nous al taquer ensuite au problème du CEP. 

Les é~ reuves do nnées ne sonl aut res que des te~t ~ . et, en bien des cas, 
auraient leur valeur. C'est leur conception, la technique de leur applica­
tion qui est empirique et devrait êt re largement dépassée par les enseigne ­
men ts des tests. Nous en avons déjà discuté à Nancy. Il est illogique par 
exemple de condamner des enfants sur un to tal infime de mots faux. 
L'enfan t qui a fait 10 fautes a peut-ètre une proportion de 90 % de 
mots justes, ce qui serait excellen t. En somme, il faudrait inverser les 
propor 1 ions. 

Nous nous en occuperons en fin d'année pour aborder quelque chose 
de constructif la prochaine année. 

Enfin, ce que nous avo ns dit des breve ts a accroché de nombreux 
camarades. Des essa is se poursuivent . Nous en rendrons compte, mais 
informez-nous. 

C'est nous-mêmes qui devons met Ire au point nos lests. 

C. F. 

A mon avis, il n'est actuellement de l es t ~ vra iment au point c l 
ut iles que certains tes ts de connaissances. 

Et pour qu 'un test de connaissance soit réellement utile, sinon in ­
dispen..able, il faut qu'il fJs~e corps avec le trava il lui-111ème. Tel\ 
sont les tests faisant partie des fichiers auto-correctifs. 1 ls peuvent évi­
demment servir pour tester un élève qui n'a pas encore abordé le fichiPr 
e t pour se rendre compte exactement de son niveau . 

Ma is leur va leur en ce cas vient d e ce qu'avant d e les établir, on 
avai t é tudié expérimentalement e t scientifiquement la grada!ion de tou ­
tes les notions. Et au mo1r.s ils servent alors à quelque chose : à savoir. 
ju~tement dans le cadre de cette gradation, le degré al teint par l'é lève. 



Les tests de connaissance d'histoire SOrJI déjà d 'un tout autre genre, 
on le voit tout de suite. Ce qu'on leur demanderait ic i, ce n'est pas 
que lque chose d e comparable à des mécanismes, mais plutô t les aptitudes 
de l'e nfant à assimiler le sens historique , le sen s d e l'évolution socia le 
dans le temps avant tout, e t de pouvoir éme ttre une appréciation sur 
le degré d'évolution d'une socié té dont les act ivités sera ient donnéei. 
Nous sommes encore loin d e ces tes ts , mais on ne peut y arriver q ue par 
!"expérience actuelle de tests partiels. 

LALLEMAND. 

Comment ut iliser les textes non-imprimés 

Aux journ~es de Mon lauban, certa ins se son t inqu ié lés de savoir ce 
que d evena ient les textes qu 'on n'imprimai t pas . 

Voic i ce que j'en fais au CP : je note , sur un cah ie r spécia l, tou tes 
le ; histo ires q ue viennent me raconte r les enfants. Il y en a p lus ou 
m oin s (deux ou trois fo is pa r semaine), que lquefois tous les jours. 
l'é limine quand même celle qui est par fois trop bana le ou trop niaise. 
En face de chaque h isto ire , dans la marge , le nom de l 'aut eur. 

On choisil en commun, celle q ui aura l'honneur d e l' impri merie. 

j'a i conlectionnê, avec une couvertu re d'un cahier fini e t deux 
feu1fles de papie~ b lan c (o u rose ou jaune ), (une p1qùre au mi lieu) un 
cah ie r de S pages. pour ch aqu e é lève. 

Je transcris sur un pe tit morceau de papier le tex te (non 1mpnmé l 
de chaque enfant avec son nom e t au cours de la jou rnée , à un mo­
menl où 11 a fi ni son trava il. je lui donne ce cahier e t ce brou illon . 
Il le recopie en s 'app liquant, il l' illustre e t lorsque les 8 pages seront 
rtmplie , ( 1 texte pa r page) on enverra ces beaux cahie rs de vie aux 
correspondants. 

Avantages : on s'applique tant qu·on peul parce que c 'est son tex te 
à ~1 e l qu ' il fau t que le pe tit correspondant pu isse le lire . Ceux q ui 
rie disent 1amais ri en , pMce qu 'ils n 'osent pas ou qu' ils n 'o nt rien à dire, 
seron t obligés de penser que lque chose e t de lu racon te r tout h.iu l, 
>.l n > cd a leur corrPspondant n 'aura pas de cahier e t il ne sera pas 
con tent. 

C'e, 1 une expérience que je tente cette an née e t lorsque les corres­
p'lndants auront recu le cahier. je sa ura i s i cela les inté resse. 

M111
• TAURINES. 

A propos des dioramas his toriques 

Mala terre. dans le Bulle tin q ue je viens d e recevoir, pose la quest ion 
de; travaux historiq ues. 

r a i tou1ours cordia lem ent dé testé l'histo ire, c 'est peut - être pourquo i 
1 'appor te p lus de soins à cet enseignemen t dans ma classe. La question 
temps est p lus épineuse encore pour mo i q ue pour Mala te rre pu isque 
j".11 un C.M.C.F F. e t que pour ceux-ci le temps est p lus encore compté. 



j'uti lise les plans d e Deléam et Cabanes, légèrement modifiés ou 
adaptés s1 vous pré férez et naturellement nous faisons des maque! tes, 
des dioramas, car nous ne concevons plus l'his toire sans cela. Pourtant 
nous n 'avo ns pas le temps. Nous avo ns tourné la difficulté et remplacé 
la quant ité par la qualité. Nous faisons un travail, parfois deu x, mais 
ch aque fo is parce q ue nous en avons senti la nécessité. 

Exemple : lorsque nous avons étudié la période gallo- romaine, nous 
1vons réa lisé un splendide théâtre antique (plan de « L'Educa teu r » ) 
qu e nous avons bap tisé théâtre d 'Orange, pa rce que nous l'avons visit é 
en revenanl d e no tre voyage échange en Isère. Nous en sommes très 
fiers d 'aulant q ue toute 1., classe y a travai llé. La réa lisation s'est 
é ta lée sur un mois. Et pour les autres parties du programme, nous 
n'avons que des pet its découpages (silhouettes) ou des sculptures sur 
p lâ tre (imita t ion de bas-reliefs). 

Nous sommes en ce moment au Moyen -Age. L"ëqu1 pe q u i rappor t;iit 
ia question «Seigneurs e t paysans» a lrouvé une enl uminure d 'un 
livre d 'heures â son goùl. Nous en avons fait un diorama. Nous ne 
cherchons pas à représenter Iou le la Gau le Romain•>, tout le Moyen­
Age, mai~. à partir de q uelque chose qui nous a frappé~. à réa liser un 
travai l don l nous serons fiers et qui sera pour nous un 1.ilon. 

Encore une fois , nos gros lrava ux sont rares e t to ujours basés sur 
u n docu ment . Les au tres travaux : d écoupages, e tc ... sont vite fa it s 
pa r les pe tils qui se les disputen t. Le fili- coupeur permet de s'en sor tir 
rap1demen1. Ce q u'il faul évite r c 'est , comme jo le fa isais il y a deux 
ans, de satl•rer l'en fant de travaux, cela fi nit pa r deven ir un bou let 
à trainer . 

J. NADEAU (lande~) . 

LA QUATR IÈME FO IRE EUROPÉENNE 

du maté rie l d idactique à Brême (septembre 1956) 

.\1011s !/ 1•ti11 11s i 111• i/ l-s 111ois 11 ·111•0 11 s 1111s 1•11 !/ 1111 r li .-it1 t'I'. 
l/11ssiu11 0 / !/ 111>11 i l 1•11 1 o y1! 1111 n ·1•n's1•11 /11 11 / . 

J1• 1111/ 1· •/t1 t•l11111·.x-u.11 es 1/1' s 11/is1•11>11/ i1111 .< f 11i l1.•s Jl lll" 1111 

l fr lt' y w • L11.rc111/w 111 y 1'uis 1.lo11s 11· /1 111/1'/ iu "'' ' / 11s/i /1dc111 .< 
'"" ,.,. , ,,, !/ '°. 

a l1a 111l1111 p1·1.·M1ue gên e r a i d u "·' stè1111• d1•s l1:1111·s 1·1 dt',.: talil1·s 
a dispus itio 11 ré )..dalii (• : 

a d 11 p t io 11 d t• la ta l1l r· d e t ravail ~. d1·1t:\ s iÎ'gPs 111 d i\ id11t>l s t' ll 
rr11 1pl n1·i>1111>11l d!'s l1<1111·s trad il i111111t' I": 

n •111pl a 1•e111P11 t 11·équen L du t uhe d 'adt>1· p a 1· 11· l111i ' p re~r11 ta -
1in11 du s ii•gp 1·11 1111111• 1'1111ise ro tatl\"P . 
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Lt::s /a/1/e1111.r son t. pn:sque tous vert s, !Jie n que les auto1·ité!' 
rnéùkalr•s s ig 11al1::11l le fait. qu 'un certai11 p ourcentage de 11os 
é lèves souffre nt de claltonis111c. Pour le l'<'vè ternent des tableaux, 
I :• ven c spécia l !'t l 'Eter11it SE> livrent une lutt e ach a rnée. Peu l­
i'lrt> la vidoire 1·L·ster a-t -e llc il l'Ete rnit. de couleur verte? Troii< 
11111t\' t'a11x lypPf' tl C" tnh lPa ux ont é té exposés, à savoir : 

a ) le tabl eau de fla11Plle \'er!!' a été se11s ihlem e nt perfcc lior111é 
pour ln 11wtièrc se rrant de fo11d Pt 11ota111111en t p011r les 
1li111C"ll :-< in11" d1•s fig u1·es d écoupét's qui y se1·01 1t fixées. 

h) le tahleau vert llHl l:{llét ique s u r IPquPl des notes dans Jps 
leçons de l'liant, d es symboles pour le ra lcul , des mots e l 
lllP llW dt• f'Plit es J1 ltr:ises pour J';q1prP11ti ssug-e dt· lit lrrt un• 
p1•111'P11l 1~ll'P g ro;1pc'•s :ivPc hea 11 1·1111p c]'pffcl; 

1·) lie' !:tblcau t n111 spure111 qui JH' r1 11et :111 111aitre, :'1 l"aide d'1111 
<1pparei ! dt• pn1jPC·tio11 i>péciale1111•111 eo11stn1i1 . tle projeter 
d cva n l :-:a dusse to11t ee qui s'y prè•IP. L es r ésult ats nhlenu,.. 
sc11 11 très hons, 111a h. Il' c·nùt tle l ' i11 s1n llalit1n est a ssez éle\•é 
(dn :.>ooo ù 2500 D.\l ) .. \t itre d'i11for111:.11ion , je vnuclrnis dir1-
id q11e la fal1l'ÏC'atio 11 dl· l 'écra n Pl'rl11x, q11i rl f•v11il perine l­
tn• dc's prnjectio11s d:111s les ~a llL•s de classe ù 111 l111nièrc 
d11 jnnr n été nh:i 11do 1111ée pa r ce q11t' les rés ultats ob te11us 
l'i dont n11 parlai t ta 11 1 :\ J.udwigshurg n 'élaiP1lt pus s uffi­
:-aut s. La 111è1 11 e 111aison essaie de lan ce1· 111:ti11l e 11 a n t lc 
talt ll·au tl'a11s1ia l'P11t dont je \'iens de parle 1'. 

FILMS FIXES SONORES (noir et couleurs) 

Nous avo ns mlonnc nœ ca­
marades d~ notre décision de ne 
pas poursuivre notre édilion de 
films fixes C.E.L., l 'édition f!ll 

noir étant, d a11s ce domaine. 
s upplantée 1 apidement par les 
éditions couleurs. Le film en 
bande est de plus en plus rem­
placé par des diapositives mon­
tées séparément, dent. le manie­
ment, le ch1•~emPnt et la projec­
llon rnnt beaucoup plus s imples 
et brnucoup plus pédagogiques. 

Nous allons lancer sans retard 
âes films fil(es sonores. 

Le primier sera : L'automne 
1 vingt, images couleurs Koda­
chrnmc de notre ami Guérin, 
livré.es dans une jolie boite et 
accC'rnpagnél's d'un disqul' mi-

cro.;111011 com p:.ll'lHlll lexie el 
mus ique>. 

Ncus donnerons de:; rensei­
gnements plus précis avec indi­
cation de prix dès que l'ensem­
ble sern livrable. 

Nous sortirons ensuite : 
- Le trapèze volant <Ecole Frei­

net.); 
- L'àne de Chalon (de Mme 

i\liconnet. Chalon\. etc. 
Nos abonnés rece\'ront. ces 

films a ux m ..illeures conditions 
jusqu'à épuisement. de leurs 
souscriptions. 

Souscrivez et. faites souscrire 
~n \'ersant 1000 francs à la Coo­
nérl\tive de l'Enseignement Laïc, 
place Berg ia, Canne >. C. C. P 
115-03. i\la1 seille. 
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LIVRES ET REVUES 

Les grandes découvertes du 
xx.~ siècle. Larousse, 
éditeur. 

Ces vingt dernières années 
nous ont fait les témoins d'un 
prodigieux développement, des 
~lences. le plus extraordinaire 
peut.-ètre qu'ait co1mu l'histoire 
-cientifique de l'Humanlté. 

Jamais les limites de nos 
connaissances n'avaient subi un 
tel recul. Jamais encore nous 
n'avions été appelés à. jouir d'w1e 
telle gamme de facilités t,~chni­
ques. Il semble que le vieux rêve 
de Desca1tes «voir l'homme mai­
tre et possesseur de la nature» 
"<>iL sw· le point de se réali.ser. 

Devant la formidable accumu­
lation de riehe;;ses et de ressour­
Cl'S. l'individu reste décont=nan­
cé. Il cède à l'émerveillement et 
aussi à l'angoii<Se. L'homme dr 
ln rue. celui qui n'est pas initié 
aux nwstères des laboratoires 
reste bÔuleversé et sais i. Peul,-On 
mettre toutes ce3 acquisiLions 
à la portée d'1m public cultivé. 
intelligent, désireux d'apprendre 
mais tro)> éloigné de ln spéciali-
1sntlon correspondante' ? Une 
tentative pour y répandre vient. 
d 'être faite par la Librairie La­
rousse. Son livre « Giandes dé­
couver t.es du xxw• s iècle » a été 
écrit par une équipe d'hommes 
qui connaissent admirablement 
leur t raYail. Et qui ont su s 'arra­
cher à leur carapace de spécia­
li-t.e et se mettre :l. la pcrtée d u 
profane <nanti cependant d'w1 
bagage préalable dont, le niveau 
esL sensiblement, celui du bacca­
lauréat philosophie). Donc rien 
de rebutant dans ln lecture de 
ce livre : les termes techniques. 
le jargon de mét.ie1·. les dévelop­
pements mathématiques abs­
t rus, tout. cela a été soigneuse­
ment. exécuté. Mais nussi ln ba-
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nalité, la fadeur, la niaiserie qui 
accompagnent trop souvent les 
ouvrages de vulgarisation ont 
été heureusement évitées. Tous 
les chaplt.res de la science mo­
derne n 'ont pas été traités. Cela 
eut été impossible. Seules les dé-­
cou vertes fondamentales ont éLé 
exposées : exploration de la ma­
tière. industrie chimique. électro­
nique. exploration des grandes 
profondeurs , p r o b 1 è m es du 
temps eL de l'espace, découverte 
de l'univers. Ne croyons pas ce­
pendant que tout soit facile. 
Bien que les cailloux qui encom­
braient le sentier aient été re­
tirés, il res te à gravir la pente. 
Et cria ne peut, se faire sans ef­
fort. Aussi ce livre est,-il <le ceux 
que non seulement on lit. rnnis 
qu'on relit. 

G. JAEQJ,{, 

M. ÜE CITRE et J. MERLE : 

La lumière noire à la 
portée de tous (810 fr., 
aux Editions Dumas, 4, 
rue G.-Dupré, S 1-Etienne 
(Loire). 

Cet ouvrage copieux est un 
guide remarQ.uable pour tous 
ceux qui \'eulent monter un 
s1;ectacle en Lwnière noire. Les 
possibili té , de ce nouveau pro­
cédé son t immenses. Dans cet 
ouvrage. comment monter un 
spectacle en lumière noire ; les 
teinture.5 sur tiSSus ; les décors. 
la pcin tme fluorcsccn Le. Do 
nomhrcusm adresses utiles cons­
t ituent une belle documenlalion. 

Des ballets, féeries. jeux drn­
malique.s, idées de mise en scène. 
scénario sont donnés :'t titre 
d'exemples. 

M. LEROY. 



Pi
1

erre RoussEAU : A la 
conquête des étoiles (Ha­
chette). 

Pierre Rru<>:eau nous offre un 
ljvre très dccumenté et agréa­
l>h>ment écrit. 

Parlant des phases de la con­
quêt.e de3 étoiles, !'Auteur nous 
dit s'être « efforcé de (la) ra­
cwiter, non d'un point de vue 
pur::ment descriptif, mal'> en 
cherchnnt il mettre en lumière 
le mécanisme en cherchant à 
comprendre ». 

Ce souci majeur appara it tout 
le long des neuf grands chapi­
tres qni vont. de l'antiquité à 
l'Univers 1956. Chaque étape de 
la déccuve1 te de cet univers 
c< labo1 ie11sement agrandi» est 
toujours replacée clans le com­
plexe historique du moment, 
mettant ainsi en apparence l'in­
terdépendanC'e des fa it.s wciaux 
et scienUfiques. 

L'ouvrage contient, à la fois 
l'histoire des découvertes et cel­
lé des techniques d'observations. 
Comment Hippal'(1ue mesura la 
distance de la terre il ln lune, 
comment Ty<'ho-Brahé perfec­
lionna les instruments croœer­
vation .... et une quanlité de clé­
k-iils pittoresques qui en rendent 
IR le<'turC' attachante. 

Astrologie, l'h ornme centre du 
décor céleste, le génie grec, nau­
frage de la science a u moyen 
âge, as tronomie et na vigaLion, ... 
le soleil : une étoile de la voie 
lacLée. Ces quelques litres de pa­
rag raphes ne peuvent donner 
qu'un nrnlgre aperçu de la ri­
chesse d'un livre qui ne se ra­
conte JJ<'IS. 

« Histl.)irc exalta nte», clit en­
core P . Rousseau, que cette pro­
digieuse conquête entreprise par 
un microbe pensant lié à l'une 
des plus médiocres étoiles d'une 
des plus modestes spirales du 
Cosmos!» 

PERRET. 

M. LAVARENNE : Bon pu­

blic, est-ce qu'ils t' au­
ront ? (Ed. Magnard). 

M. Lavare11ne s'est efforcé. 
dans ce livre copieux, de dénon­
cer tous les mensonges eL at Lra­
pe-nigauds auxquels les h01nn1es 
sont en butte chaque jour da­
vantage. li fait le tour de tous 
les domaines qui s'adressent par­
ticulièrement au public : la pu­
blicité. la prcp<tgancte. les pré­
jugés anciens eL nouveaux. 

Ce livre, à la fois curieux et 
courageux, est bourré de docu­
ments que l'auteur est allé pui­
ser à la source. Il est écrit avec 
un style ale11e et spirituel qui 
le fai t lire comme un roman. 

CcpendanL, malgré le to11 iro­
n ique et moqueur Qu'a voulu 
l'auteur. on ne le referme }::as 
rans un certa in sentiment cl'an­
goiss:.-. En eITet, si la publicité 
concernant une pâte clentiirice, 
si l'escroquerie en chambre au 
moven des peLites annonces ne 
son't pas bien redoutables, cer­
tains fa its que révèle L. La va­
renne à propos de la prostitir 
tion ou de ln médecine ne lai1'­
sent µs d'être inquiétants. On 
aimerait pouvoir se dire qu~ 
l'auteur, emporté par son sujet., 
a été tenté d'exagérer pour con­
vaincre davantage : hélas ! il 
n'en esL probablement rien. 

Il étniL nécessaire, clans not re 
époque survoltée, de fa ire un 
peu le )xiint du bon sens et de 
dégonfler tranqumemenL quel­
que.> mythes. Remercions i\1. ~ 
varem1e cl'a voir enLrepris cet.te 
lomde tâche. EL recorn111a11clon1> 
vivement ce livre à tous nœ 
lecteurs, petits et grands : Il 
leur ))f'rmettra, peutr-être, d 'ac­
quérir un peu de cet esprit cr.i­
tique qui fait Lcllement défaut 
au « bon public » d'aujourd'hui. 

J. n. 



NEDP!A f(ateb Yacine. 
(Editions du Seuil.) 

Cc roman étrange a pour ca­
dre l'Algérie. une Al1érie sur­
chauffée, survoltée, qui sert de 
creuset à une foule multiforme 
et bigarrée, un enchevêtrement 
de rnces, de passions, d'intérêts 
qui s'affrontent et se heurtent 
durement. Et. cela, da n<; un tel 
climat d'exaspération que la 
violence éclate souvent. 

Au cœur de ce grouillement. 
le dominant de son fascinant 
mystère. ln fuyante Nedjma. 
Nedjnm, la f c m m c fata le, 
c< l'ogresse» au sang obscur, iJ1ae­
cesslble, vers qui convergent t-0u­
tcs les convoitises et les soupirs 
d'es}Jérnnce. Sur tous les êtres 
qui la côtoient elle exerce un 
irrésistible attrait. Un même es­
poir, une même impatience les 
berce tour à tour. Nedjma, c'est 
aussi le symbole de la patrie. 
de cette patrie perdue et que 
le rêve recrée. 

Il y n dans le fond de ce 
livre un doux parfum d'amer­
tume qu'expriment lt s fréquents 
retours au passé. Mais il y a 
aussi pour l'apaiser un intense 
frémissement d'espoir et d'optî-
misme. 

G. JAEGLY. 

Pierre PANIS : En Berry. 
De bouche à oreille (chez 
l'auteur: 57, Bd Victor, 
Paris-XV1110

) . 

Le livre de P. Panis m'a fait 
passer une excellente soirée. 
J'invite tous les amateurs de 
« vieilles choses », tous les cher­
cheurs de coutumes anciennes 
et surtout ceux qui aiment les 
contes de ncs provinces à lire 
ce « document» berrichon. L'au­
teur a transcrit ici dix contes 
qu'il a recueillis lui même «de 
bouche à oreille». La langue est 
simple, l'j))ustration excellente 
<des nows explicat.ives et un 
lexique ajoutent à la valeur de 
l"ouvrnge>. 

M. L. 
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Madagascar, s'il n'est pas 
déjà trop tard. 

Est-il tro1> tard pour rempla­
cer à Madagascar comme a il­
leurs les actuels colons pa1· des 
métropolltaim compréhensifs, 
humains. frnternels, capables de 
faire aimer la France et de diri­
ger amicalement vers la capacité 
politique des autochtones consi­
dérés comme des hommes égaux 
des blancs, doués d'un cœur. 
d'une intelligence, d'une dignité 
humaine? 

Le mni fait à Madagascar 
comme à la France )Jar Lrnp 
d'actuels colons est en tout cas 
admirablement exposé par ce 
long roman réquisitoire que pu­
blie Cl\ sorti r prochainement> 
«L'amitié par le livre» : « L'Iie 
heureuse», livre dont l'accent de 
vérité frapJ>e Immédiatement le 
lecteur. ce qui s'explique par le 
fait que l'auteur Robert Boudry 
a pendant plus de d.Lx ans cccu­
pé !\ l'ile des fonctions très im­
portantes. 

Un gros volume 14 x 19, tirage 
deux tons, illus trations de l'au­
leur. Prix spécial de souscrip­
tion : 600 r .. exempla ire numé­
roté et signé : 1000 f. 

Camille Bélinrd, Blainville-sur­
mer. Manche. C/C 6666 Paris. 

Camaraderie (janv. 1957). 
Revue mensuelle de « Francs 
et franches camarades». 66. 
chaussée d'Antin, Pari.s. 

Ce n" tout particulièremenl 
intéressant eL illustré est consa­
cré au cinéma pour enfants 
dans le cadre du patronage 
avec : ~quisse d'une histoire du 
cinéma pour la jeunesse de 
France ; D~ ln lanterne magi­
que au cinématographe ; Des 
jeux d'ombre aul\ jeux de pro­
jection ; La projection fixe au 
patronage ; Cinéma et patro­
nage, etc ... 



' Communiqués 
Dans le cadre de• Jeudis po ur 

Tous, à la Maison pour Tous. 
76. rn e l\llouffetard, Paris-5•, le.. 
Centres d'Entra1nemcnt aux Mé­
J/1odes d'Education Active présen­
te11t un ,;pt!clacle de marionnettes, 
dr la Bc!te à Images, réalisé par 
Den i~ llordat e t Jac Fa ure ; et 
animé par Be rnard Aubrun, C lau­
de Bourdin, S uzanne Fa ure , M,.. 
ri t' - louis Fay-Cha te lard, Bernard 
~ C lerc de la H erverie , Emile 
Noyer. 

Le spectacle a ura lie u l e~ je11dis 
3 1 ja11 vier. 1957. 7 février. 14 fé­
vrier. 21 février. 28 r évrier. 
Première séance à 15 heures. 
Deuxième séance à 16 h. 15. 

Participation aux /rais : 50 fr. 
et f00 fT, 

Location : Maison pour Tous. 
76. rue Moulfetard, Pa ris-50. 
Téléphon .. : COBelins 59-77. 

* 
La Lig ue nationale contre /eo 

ooccino/ions, dont le siège social 
est à Pa ris, IO, rue Roi-de-Sicile , 
communique 

Une conférence d'information 
aura lieu sou& la présidence d e 
M. Le maire, président d e la 
Ligue nationale contre les vac­
ci110/ions, le vendredi 22 févrie r 
ii 20 h. 30, salle de ln Chu1nbre 
de , métier~. 34. avenue des Vos­
ge3 à Strasbourg, sur le sujet : 
Pour o u contre /es vaccinations. 

Orateurs inscrits : 

Dr René Arbehicr. médecin­
chef de l'hôpita l de Coulo m­
m iers, député de Seine-et-Marne, 

Dr René Soulie r, 

Mn Gl'orgr~ Moreau, avocat au 
Barrea u d e Paris, 

M• Frédéric H offet, avocat a u 
Barreau de S trasbourg. 

Nos lecteurs sont cordialeme nt 
invités à assiste r à cette ré union 
dont IÏmporiance ne le ur échap­
pera pas. 

ESPERANTO 
Je s ig nale que j'ai relevé , dans 

le 11" 7 de la re vue • La Pologne 
1956 •. un artic le sur : 

• La Pologne , patrie de !'Espé­
ranto a. 

De plus, celle revue est an11011 -
cée da ns ce m ê n1c n° comme de­
vant paraitre e n espéranto. 

Celle revue est e n vente à la 
librairie du Globe, rue d es Car­
mes , Paris-fr. a u prix de 50 fr. 
le numéro. 

Bou111cHou. 

* 
Nous a\'Ons reçu cles Edition.~ 

du seuil : 
André l\IAHE : Ma cure de ra­

jeunissement. 
De l'UNESCO : La µlace du 

SporL dans l'Education ŒluclC' 
comparative>. 

* 
Stage 

·cinéma et Jeunesse 
Le Comité François du Cinéma 

pour la Jeu nesse organise , en 
1957, un 5lage des tiné li 1nel11e 
en commun les expériences et 
recherches pratiques sur le C i­
néma e l la Je unesse. Il est tout 
particulière ment destiné aux ani­
mat eu rs d e séances d e c inéma 
pour les jeunes, aux élèves mai­
tres et a ux moniteurs de g roupes 
d'e nfa nts . 

Ce s tage •e tiendra du 3 a u 7 
mars (vacances d e Ma rdi-Gras) au 
C.R.E.P .S. de l'Académie de p,.. 
ris. 

Tous rense ig nements a u : Co­
mité François du Cinéma pour la 
Je unesse, Musée Pédagogique, 29, 
rue d'Ulm . PARIS (5-"'•). 

* 
DESIRERAIS correspondre avec 

C. M . 1. 10 é lèves mixte, lettre~. 
dessins, petits colis. F raysse, inK· 
t iluleur, Castelginest (Haute-Ga­
ronne). 
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LA VIE DE 

Groupe 
du Lot-et -Garonne 

IUunion de Bu:el le 17 jantJier 
Ma lgré le f-roid el le manque 

d'el\Sence. d e l'excelle nt travail 
a été fai t : 

Etude d e l'a telier musique 
d e Debalsty : boites d e conserve 
avec toile Nylon, tambour, bou­
teilles p lus ou moins remplies 
d'eau , pianos e n nylo n, tubes 
d ' t lectricité suspendus par une 
fice lle , e tc ... 

C11lcul libre. 
- Examen d es travaux réalisés 

dans son four par Boucherie. 
• Nous pou vons e~pércr pour bie11-
tôt la mise au point d'un four 
à céramiqul" CEL à bon ma rché •. 

Prochain l' ré union à Montlla n­
q uin. 

B.T. sportives 
Aux carnorndes qui préparenl 

des BT sur le :sporl. Certa ins m e 
re proche nt ce rtaineme nt de ne 
pa• avoir donné s igne de vie. 
c· .. ~t que j'allt'ndai• d e pouvoir 
con>tit uer des équipes . A vrai 
dire, j'a i eu pt'U d'amateurs, •auf 
pour le rugby. 

Il y n pourtant bon nombre d e 
•port ifs pa1 mi I<"• in st ituteurs e t les 
s ujeh ne rnanquent pas qui inté ­
ressent nos élèves. Il faut partir 
d e l' i ntérê t suscité par les • Jeux 
Olympiques • pour réfll iser une 
vérita ble éducation sportive. D'au­
tre part. nos BT sport ives d e­
vront ê tre d e véritables guides 
pour les éduca te urs. 

j'espère q ue d e nouveaux collè­
g u(;s viend ront :-.'coljoutcr à ceu). 
11ui so11t déj;, in>crits. Il leur s ulfit 
d e m'adresser une simple carte 
postale avec le u r no m et le suje t 
choisi. J'espère aussi que Lafargue 
po urra bjentot me donner des 
nou velles du rugby. 

LEROY, école d e garçons , Yillers­
Cotte rels (Aisne). 
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NOS GROUPES 
'Groupe du Calvados 
Prochaine réunion à Sainl-Ma 1-

1in de la Lieue , près Lisieux, chez 
·notre ami Coste, le 7 janvier 57. 

Vis ite d e la classe - Organ isa­
tion du travail individuel - Com­
pos1llon, in1prin1erie , exposés 
d' é lèves e l préparation de breveb. 

Une ré union inlerdépatlemen­
tnle est prévue pour une d alt! à 
fixe1, avec ln l\olancht' d l'Orne. 

* 
La Ge rbe d es Cc nlre5 d'op­

prentissoge est parue (décembre 
19S6) avec de nombreuses parti­

c ipations d e Centres d e Fra n u 
t:l d e Belgique. Comme le co~ 
tale notre ami Jacquet dans aa 
préface : • Les journa ux d e cen­
tres d 'apprentissage ne sont plu• 
1naintcnanl des essais audacieux 
d e quelque• professeurs à l a 
pou rsuite d e techniques nom•c lles. 
Le nombre d es journaux crois­
:Mtnt • · 

Editeurs de journaux de centres 
écrivez à Jacquet, Cenlre Moulin 
Joly, Chalon-sur-Saône (Saône-el­
Loire). 

Les Cerbes 
départementales 

L es Gerbe8 Dé partem enlalea 
Un certain nombre d e déparlo­
m enls continue nt à les faire vi­
vre. E lles ~onl la matéria l isation 
d e la vie el d e l'unité du groupe 
e t sonl d e ce fa il pleinement re­
commandables. Si nous avio~ 
quelques fonds l'an prochain, noua 
aiderions les groupes à les m a in­
t<'nlT et les d éve lopper. 

Un bon point ù ce sujet ù notre 
ami Fè ,·e qui vien l d e sortir ses 
Glanes Vosgiennes. Je signalerai 
les autres nu fur c l à m esure 
que je les d écouvrira i parmi le 
~tock de journa ux. A moins que 
les Groupes veuille nt les signaler 
eu x-m ê m es, ce qui serait micus. 



UN msx DE FAOT.EUR G ; J.e .P .M 4-7 
-=-=-=-c::i-=-=-=-;:.-=-=-=-=-=-=-=-=-

(de 6 ans i à 11 ans ) 

Après la publication , dans. PEducateur Technologique I~ 1, d'l.me 
série de t ests de corcnaissances, j'ai reçu un abonda.nt c ourrier • 

Presque t ous l!.ee c orrespondants me deoandent un t est d ' int elligence 
facile à manier • 

J e continue, pour ma part, à employerle test c ollect if Mosaïque de 
Gill e dont on se procure aisément l es f euilles d'interroga t ion et les consignes à 
l'Iqprimer ie " Bernard Frères , :Erue des 3 Bornes , à P.ARIS " • J'u t ilise ~ssi pour le 
dépis-'cage rapide de ma classe le l?M 4-7, t e s t dérivé du Progres sive Matrices séries 
A B C D et E 1938 de J. C Raven M Sc • 

A - Acheter 2 ou 3 livrets 
Progr e ssive lJa trices 19L-7 

Test de J. C Raven M Sc 
Edi t i ens s cient ifi ques e t psychotechniques. 

55 Avenue Henri Barbusse - CLAMART (Seine) 

B - Ti rer au limographe des f euill es réponse s du modèl e ci-joint (3) sans 
enœrcler aucun chiffre • 

C - Seconf'ec t i onner une grill e de correction en brist 9l , cf documents ci­
joint (2 ). Dans cette grille on enlèvera à l ' emporte pièce les pet its cer­
cle s qui nelaissent voi r , par superposition sur la :feuille de réponses 
que l e s solutions bor.nes • On collera sur le bristol , en haut et à droite , 
l e t ableau de corrections, cf documents • 

Composi tion des livrets. -

Ce test est non verba.J.. Chaque livret cont ient 36 p roblèmes à résou dre 
en 3 série s de 12. Il y a un problème par page numéroté A1 .A2 A3 e t c • •• A 12 ••• 

Chaque problème est p résenté s ous f'ome d ' un r ectangle avec des dessins 
en couleur, dans chaque rectangle s e t rouve en bas et à droi te une perforation en 
blan.:. qu ' il f'au t combler ave c une des 6 figures proposées en dessous du rectangle. 

c f document ( 1 ) • 

Travail et correct i on. 

Avec l'enf'ant ou le gr oi,:tpe d 'élève s , suivant le nombre de livrets que 
l ' on pos sède, démarrer enserrb le l e pr obl ème A1, apr ès recher ches lorsque l'on a 
t r ouvé que c'est la f'igure 4- qui c onvient :faire barrer sur la f'euille àe réponse 
en f'ace A1 l e ch:i.f'f're 4 cOIIJne suit : 

A1 1 2 3 j(. 5 6 
L ' EDUC),m.JR N~ 14 - 4-9 -



Dire à l'enfant ou au groupe d'élèves de continuer le travail en 
faisant remarquer que le nom du problème A1, .A2, A3 est inscrit sur les feuille" 
de réponses et que, en conséquence, chaque fois que l'on change de page, on barre 
le chiffre qui convient sur une nouvelle ligne • 

Quand un enfant a terminé son travail, corriger par superposition 
du bristol, compter les problèmes manqués et, par soustraction de 36, le nombre 
de réponses bonnes; cela ne dei.ùande que quelques secor_des. 

Se reporter alors au tableau ~e coi-rections pour avoir un pronos-
tic de valeur • 

Exemples: Vermeil Christian t ans. 

5 erreurs soit 31 réponses bor.nes. Le tableau donne 31 dans 9 ans 
6 mois avec un classement dans les 10 premers centi-es 

Ri..lliard Olivier 10 ans 
14 erreurs soit 22 réponses bannes • 
Ie classer:ient oe donne dans la colonne 10 ans, 758 centile. 

Vous remarquerez que sur le tableau de corrections j'ai tracé 3 bandes, 
elles donnent les indications suivantes • 

1) Enfants classés dans la bande supérieu:reassez doués pour pmursuivre des 
études • Subira d'autres tests et des tests 0.e connaissances pour voir s'il y a cor­
respondance entre la valeur i:.ritellectuelle e·i; les connaissances acquises • 

2 ) Enfants classés dans la bande moyenne, enseignement court • C.E.P.E 
voir les possibilités d'efforts • 

3 ) Enfants classés dans la bande inférieure. S'assurer par un autre ·test 
si l'échec au P.M 47 n'est pas du à un cas d'aberration. forte c:1a!lce pour que cet 
enfant ne suive pas et voir s'il relève d'~ classe de rattrapage ou de perfection-
:nement. 

1:ais je répète que, ni le Gille, ni le B.: 47 , ne sont suffisants pour 
un diagnostic individuel, ils n'ont de valeur qü.e pour le d~istage d'une classe. 

Ainsi lorssue vous avez sur 43 élèves: 
Q 3 élèves qui accu.sent 1 an d'avance 

1 
7 élèves classés dans leur âge normal et da...-ris la 

bandes supérieure. 
27 élèves class6s dans leur âge entre le 50è~e et 

~ le 75ène centile. 
0 6 élèves class6s dans la bande inférieure. 

Vous pouvez vous attendre à être obligés de faire 3 sections au bout de 
peu de ta~ps si vous voulez que t out le monde ait un minimuo de rendement • 

- Certains psychologues prétendent que le PLI 47 et le PM 38 ne révèlent 
parfois qu'un excellent coup d'oeil, je ne m'en suis jamais rendu compte • Je de­
mande aux camarades qui essaieront ces 2 tests de me dire ce qu'ils en pensent • 

R. FINELLE 

110UTBARD (Côte d'Or) 
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PM 4 7 

1 

~ond vert 

- A -

A.1 

- 1-1- - -1 - 1 
1- 1- 1-1 - 1-- 1-

- 1- 1- 1- 1- 1- 1 
1- 1- 1- 1- 1- 1-

- 1- 1- 1- -;-1 
- 1- 1- 1-
- 1- 1- 1- _ , 

- - - 1 - -

2. 3 

Vert . 

Ver t 

L'EDUCATEUR N2 14. 

Fond vert 

Blanc. 
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A 
0 

0 
0 

0 

0 
0 

0 

48 
0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 
- 52 -

0 

-PM47 

.,....--- .. --
"' ~ .... 
c 

']ri lte à réaliser en bristol 

Colter ici le table~u de c.orrec.tionr; 

.J, ----- ...... -
TABLEAU DE CORRECTIONS 

0 I» S& 6 6 6 7 76 8 86 9 t;; . . 1 9, 6 IO 6 10. ' j Il : A ge. 

se 
· ~ 2 1 23 24 25 1 26 29 ~o l 3Z 3Z 33 l 35 ! 

1 

1oe 17 20 21 2.l Z3 24 2.7 28 3 1 3 1 31 341 

o ~ 
1 

o : 
1 

zse 15 17 18 19 lo l i 23 26 28 28 2 <) 3 1 

soe 14 15 IS 16 17 18 2o l2. .24 24 26 281 
-,.se. 12. 13 14 f 4 tS IS 17 19 2 1 2.2 ll 13 

90~ 11 12. 13 14 17 15 16 18 20 2o 2 1 J 
9se 

I l IZ 13 14 IS Io 17 17 • 11 l 
L ----" -- · ---- -

0 
0 

a 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 
0 

0 
0 

L~l:2)Uc. ..... •.;;u1 l< !? 1~ 
------ --- - V-

• 
1 

t 

' J 



PM 47 
Sêrie@ 

Al 1 2. 3 @ 5 6 
A 2. 1 2 3 4@ 6 No"' 
À! CD 2. .3 4 s 6 

A9e 
A4 1 ® 3 4 5 6 

AS 2. 3 4 5 ~ Date de naissanc.e 
A6 2. 0 4, S' 6 

A7 ' 2. 3 4 s ®1 
AS ' © 3 4 s 6 

A9 CD 2. 3 4 5 . 6 

10 ' 2@ 4 5 6 Résultat 
t 1 t 3 4@ 6 
,2. l 2 3@ s 6 

Série @ Sér.,e @ 
A8 l 1 · 2. 3 © 5 6 BI 1 ©a 4 5 6 

AB2. 1 2 3 4 @ 6 BZ 1 2. 3 4 5 ® 
AB3 0 z. 3 4 s 6 83 0 2. 3 4 5 6 

AB4 J 2. 3 4 5 © B4 l (!)3 4 s 6 

AB 5 1 © 3 4 s 6 5 Q) 2.. '3 4 5 6 

AB6 ©i 3 4 s 6 86 2 © 4 5 6 

A97 l 2. © 4 5 & _87 1 z. 3 4 @)6 
AB8 2 3 @ 5 ~ gg l 2. 3 4 '. 5 © 
AB9 1 ~ 3 4 s © 89 J 2, 3 @s 6 

ABIO ' 2. ® 4 s ' . BIO l l. ® 4 s l> 

ABI © l z ~ <D s 6 
.. 

1 2 3 4 6 Sii 

AB 12. 1 @3 4 5 6 B t2. 2. 3 4 @6 

F'2uille répoAses... LQS bonnes réponses ont ètë encerclëes 

L' EDUCATEUR N~ 1~ - 53 -



PM 3 8 

ê 12 

2 3 4 

6 7 8 

Amusez vous à rès oudre ce problème et dites rnoi si vous avez réussi d 'un s imple coup d 0eil 

C>u 9race a un r a isonnement par aoa(o9ie. 

- 54 - L ' EDUCATEUR N~ 1 !+. 



Po RIGOBERT 

ll'l'STALL/l.TIOH D'UN ATELIER DE TRAVAIL 

(plan) 

( boula.ngarie) 
a.rmoLra. . 

ta.bl~ ~ lino ·c.éra.mi.qu.e 

ta.ble Bour to.blL 
typo l' ~la.ctrLc.Ltl 

4, 1 m------.. 

Fiche I. 

QUE FAIRE AVID DE LA GLACE ? -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
I. La glace qui fond. 

I .. 1 .. ets dans un verre d'eau dont tu as auparavant 
vérifié la température, Uil morceau de 
glace assez gros 

Laisse le thermomètre • Vérifie de temps en 
temps la températuro et Pétat de la 
glace. Note sur un graphique • 

Observe l'extérieur du verre • 

II. Concas::;e un morceau de glace • ~.ets la glace 
ainsi pilée dans un verre. Plonges-y ton 
thennomètre • 

Vérifie de ternps en temps la température et 
l> vtat de la glace o 

Reporte tes ternJ?ératures r.:;ur w1 [jro.phique. 

III. Reco1anence cette expérience ffill.is en mélangeant 
cette fois du gros sel à la glace pilée. 

If.iEhe 1 Bi.2., 

I, Qu'a. fait la te1m2érature de ton eau pendant que 
la glace fondait 'I 

Conclusion : la glace pour fondre a besoin de ••• 
elle l'emprunte ••• 

II. Quelle était la temp ~a t urc de la glace ? .•• 
A quel moment at-elle cessé de monter ? 
A quel moment a-t-elle recarnrnencé à monter ? 
Conclusion : ••• 

~ 
1 

• 01 
III. La glace a-t -elle fondu plus ou moins vite que z 

d:J.nii l 'exp~rience pNcédente ? 
A quelle temvérr.ture ? ••• 

Concltim?-.2!1 : ... 
"' ..::1 



~UE FAIRE AVEC DE LA GLACE ? 
-=-=-=-=:t=i=-=-=-c-=~=-=~=-=-

IIo LP eau qui gèle. 

L Pre11ds deux bouteilles identiques. Hemplis~les 
dB eau à ras bord • fuuche l 9une d 9 elle en 
main tenMt 1 e bouchon à l ;. aid< d ~ Ul1") t'i .-.ff.llc 
ou d?un fil de fer~ très sol.idement, 

Laisse tes deux bouteilles dehors oen­
dant unenuit de glée, de préférence expos<fes 
au lloro ., 

Va les voir le l enc1cmuin mrh.n et ra­
conte • 

II. Prends main\; cnant trois verres : 

-Dai:IB le 
Il Il 

Il Il 

pL"'ernier mets de lPeau i1w:e 
second 1nets de l~eau additionnée 

d'un tiers d' a l cool. 
troisième mets de lPeau salée 

Laisse les dehors avec tes bouteilles. 

Racont e ce que tu trouves l e lendemnin mat in. 

Fiche II (Bis ) 

I . Tu as dô. racont er ce qui c 2 étai t passé o 

Explique-le mairt enant • 

t:"l 
... Conclusi_on ; l'eau • • • • • de volume en se 
~ transf armant en glace ••• 

1 II0 Les t r ois verres sont- ils gel és ? 

!Z 
10 Peut- tu en tirer quelques conclusions ? o • • 

EAU et GLACE 
-=-==---=--w--:-

- A Pa.ide des exp~riences que tu as déjà 
fo.i l.es tJu peux déjà expliquer :EXl-S mal de choses ~ 

~ 1 • ~ .Pourquol vlcitnge 1:-oü les 1JOmpes , le13 
conduites d Peau et le radiateur des automobiles 
en hiver ? 

- 2. - Va sent·i r Je racliat.eur de ma voiture o 

A quoi sent- il ? Pourquoi ? 

- 3o - Pourquoi dann les grandes villes j ette 
t-011 du sà sur la mü.ge ? (Pe::J1se a\U expJ1·lences 
3 de la fiche 1 et 2 de la li1che II. ) 

- ~ - Il est toubé de la neige • 
Pourquoi la tc.Jpôrature s'abaisse-t­

elle lorsqu ~elle fond ? 

= 5o - Tu peux l:li ~u ''('UX faire encore w1e 
exi26rience et Pexpliquei· o 

Remplis d'eau w1 ballon o 

Introduis~y quelques r.10rceaux de glace • 

Ferme au moyen d~un bouchon traversé pal~ un 
tube ùe verre • 

l.iarque le ni veau de l'eau dans un tube avec 
un morceau de papier • 

Que t'ai t le ni veau de l'eau au fur et à 
mesure que la glac e fond ? 

NAD EAU 

AZUR (Landes) 



XV! siècle : Cbeva lier 

r-rêr · pour le · 
lournoi 
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Decoupa9e. . Co\\er \e dessin ~ur bois 

le. dicou~r e.t c.o\l e.r \a cleu)(i~me c:::::::::::=::=c----J 
foc.a • Emb•\\i de. be\\a~ c.ou\eur!:» 

R~tent l on ! 
Ld 1 anCQ. dQvrol t avoir 3 0 c.rn de. lon3 

IQ pro l on~er sur- \e boi~ a v.Cjnt de. dic.ouper 
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L!.i<JeP!. bien eeei ... 

Pour votre 
CORRESPONDANCE 

utilisez les 

CARTES POSTALES 
C.E. L. 

reproduisant, en cou­
leurs, de très be lles 

peintures d'enfants 
Deux séries de 9 cartes 
sont disponibles au prix 

de 300 fr. la sér ie 

LES BOITES 

SCIENTIFIQUES CEL 

vous proposent 
plusieurs séries 
d'expériences 
d'électricité 
réa lisables 

par les enfants 
eux-mêmes 

Demandez 
notre documentation 

Boîte n'' 1 : Courant 
a lte rnatif bas voltage 

Boîte n 2 : Courant 
continu bas voltage 

Boî te n ' 3 : Moteur 
é lectr ique 

Boîte n" 4 : Cartes 
é lectr iques 

Pour l'établissement 
d'un 

FICHIER 
SCIENTIFIQUE 
nous faisons appel à 
tous les travailleurs de 
l' ICEM que la question 

intéresse. 
Envoyez projets de 
fiches, suggestions et 

crit iques à 
FREINET - CANNES 
(ALPES-M ARITIMES ) 

~ 

La B.T. T. n° 8 
LE SOLEIL 
Tex tes recueillis 
par C. JA ECLY 
vient de paraître 

La prochaine 
sera consacrée à 

LA PRÉHISTOIRE 
(G. LOBJOIS) 

e t va être mise sous 
presse incessa mment 

~ 

Les journaux • Foce à la Baie • 
e l • H eures Joyeuses • cesse nt d e 
po1aît1e p ar sui t e d e mutation d e 
~l'I. el Mme LE G J ILLOU d e Tel­
g ruc (Fi nistè re ) à Brest (g roupe 
scola ire K cmrgaouyat) . 

Que le t anciens corre~pondants 
:JÎe nl l" :unabilit.; èe le ur adresser 
q uelque; iourna ux . en vue d "un .. 
nouveau c C"n1nrrage. 



Le premier numéro de la 

BIBLIOTHEQUE ENFANTINE 
v i e nt de paraîtr e 

Il s'agit de : 

BEL AUTOMNE 

Si vous n'êtes pas encore abonnés à cette nouvelle 
collection, n'attendez pas ! (Vous trouverez les conditions 
d'abonnement en deuxième page de couverture du présent 
numéro.) 

AUX ÉDITIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

CANNES 

LES ED ITIONS ROSSIGNOL 
MONTMORILLON (Vienne) 

produisent un matériel scolaire qui , souvent , s'accorde avec les 
t echniques de l'Ecole Moderne. 

No us vous recommandons tout pa rt icu lièrement : 

* CARTES MURALES DE GÉOGRAPHIE. 

* PANNEAUX D'AFFICHAGE pour expositio n d e documents. 

* DOCUMENTATION PÉDAGOGIQUE, séries de documents 
21 x 27 en couleurs. 

* VUES FIXES COULEURS de géographie et d'his toire, format 
24 x 36, montées sous cache carton . 

ET, bien entendu : 

* TOUTES LES PRODUCTIONS C.E.L. 
que diffusent , actuellement, les Editions ROSS IGNOL 

L'ÉDUCA TE UR 
Revue Pédagogique 

de !'Ecole Moderne Fr,rnçaise 
Direc teur 

C. FREINET 

Le gérant : C. FREINET 

Rédaction - Administration : 
Coopérative de l'Enseignem. Laïc 
Boulevard Va llombrosa - CANN ES 

CCP 11 5. 03 Marseille 

lmp. /Eg itna - Cannes 
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